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LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Pour organiser la Résistance 
les Commissaires russes 

feraient appel à la Mission française 

Les Conditions de Paix de l'Allemagne 

Pétrograd, 21 février, 21 heures (re-
tardée en transmission). — A la fin de 
l'après-midi, le conseil des commissai-
res paraît fermement résolu à la ré-
sistance et a fait pressentir déjà la 
mission militaire française pour l'or-
ganisation de la défense. 

Stockholm, 23 février. — On mande 
"de Pétrograd que Trctzky s'est rendu à 
l'ambassade française afin de deman-
der à M. Noulens l'appui de la France 
pour secourir la République russe. 

Des Tranchées pour détendre Pétrograd 
Pétrograd, 22 février. — Un ordre des 

«ornmissaires du peuple enjoint à tous les 
bourgeois, hommes et femmes, d'aller 
creuser des tranchées sous la surveillance 
de la garde rouge. Ceux qui résisteront se-
ront fusillés sur-le-champ. 

Les Conditions de Paix 
Pétrograd, 24 février. — Conformément 

à ce qu'avait annoncé le général allemand 
Hoffmann, le gouvernement russe vient 
de recevoir la réponse officielle de l'Alle-
magne. 

Dans cette réponse, le gouvernement 
allemand indique les conditions auxquel-
les il est prêt à conclure la paix : 

Toutes les régions situées à l'ouest de la 
ligne qui a été tracée au cours des confé-
rences de Brest-Litovsk et qui apparte-
naient antérieurement à la Russie ne se 
trouvent plus désormais sous le contrôle 
territorial de cette dernière. 

Dans la région de Dvinsk, cette ligne 
sera avancée jusqu'à la frontière est de la 
Courlande. Le fait qu'elles faisaient anté-
rieurement partie de l'Etat russe no sau-
rait en aucun cas leur imposer une obliga-
tion quelconque à l'égard de la Russie, la-
quelle renonce elle-même à intervenir dans 
leurs affaires intérieures. 

Après démobilisation complète de l'ar-
mée russe, l'Allemagne est disposée à éva-
cuer les régions qui se trouvent à l'est de 
la ligne indiquée ci-dessus. 

La Livonie et l'Esthonie doivent être im-
médiatement évacuées par les troupes rus-
ses et les gardes rouges, et occupées jpar 
tes forces de police allemandes. 

La Russie conclura la paix avec la Ré-
publique de l'Ukraine et évacuera immé-
diatement l'Ukraine et la Finlande. 

En ce qui concerne la Turquie, la Russie 
emploiera tous les moyens en son pouvoir 
pour assurer le rétablissement de la fron-
tière est de l'Anatolie, et s'engagera à re-
connaître l'annulation des capitulations. 

Les navires de guerre actuellement dans 
l'océan Arctique, la Baltique et la mer Noi-
re devront être ou désarmés ou mis sous 
surveillance dans les ports russes. Les na-
vires de guerre de l'Entente qui se trou-
vent actuellement sous l'autorité de la 
Russie seront assimilés aux r»«vires rus-
ses. 

Des négociations nouvelles seront com-
mencées pour la conclusion d'un nouveau 
traité de commerce sur la base du traite-
ment de la nation la plus favorisée au 
moins jusqu'en 1925. 

La Russie s'engage à mettre fin à toute 
propagande ou agitation contre la Qua-
druple Alliance et ses Institutions politi-
ques et militaires. 

Ces conditions doivent être acceptées 
dans un délai de quarante-huit heures. 

Ces conditions ont été apportées le 23, à 
midi, à Pétrograd, par un courrier spécial.. 
L.e conseil des commissaires s'est réuni 
aussitôt en séance extraordinaire. 

et, si elle paraît Impossible, de faire une 
paix séparée. Nous avons promis que si 
nous n'obtenions pas la paix séparée, nous 
lutterions jusqu'au bout et que, dans ce but, 
nous mobiliserions toutes les forces et tou-
tes les ressources du pays. « Nous réalise-
• rons ce programme. » 

» A Brest-Litovsk nous avons refusé de si-
gner le traité de paix; en nume temps nous 
avons déclaré que nous abandonnerons la 
guerre et nous avons rendu le décret de dé-
mobilisation. 

• Après cela, l'Allemagne, violant les 
conditions de l'armistice de la façon la 
plus honteuse, a commencé sans avertisse-
ment préalable une attaque de bandits en 
différents points du front. J'ai envoyé un 
Message au comte Czernin lui demandant 
si l'Autriche-Hongrie se considère également 
en état de guerre avec la République russe. 
Les dernières nouvelles semblent indiscuta-
blement établir que l'Autriche-Hongrie ne 
prend pas part à la guerre, et la presse al-
lemande attaque le gouvernement viennois, 
lui faisant ressortir que le gouvernement 
austro-hongrois tout le premier est intéressé 
à l'anéantissement du gouvernement bolche-
viste, parce que, en d'autres termes, la con-
clusion de la paix avec l'ancienne Bada de 
Kiew n'existe que sur le papier. 

» Ainsi, c'est l'Allemagne qui" a commencé 
l'offensive. Le motif est notre refus de si-
gner la paix. Mais il va de soi que ce n'est 
pas à cause de quelques signatures man-
quant au traité de la paix que les Alle-
mands auraient recommencé la guerre. 
Leurs buts sont différents. Ils ont été for-
mulés dans le discours de Léopold de Ba-
vière : « Ecraser la révolution russe, réta-
» blir la bourgeoisie, les gros propriétaires 
» et, avec leur aide, Rétablir la monarchie. » 

» Us no doutent pas que les parti» bour-
geois en Russie ne se manifestent leurs vé-
ritables alliés dans cette entreprise. Us es-
pèrent qu'en fin de compte ils recevront 
l'approbation entière de la bourgeoisie de 
tous les pays. » 

Trotzky fait ensuite cet aveu qui le con-
damne lui-même, puisqu'il contribua plus 
que tout autre à détruire avant de parle-
menter la force.de résistance de son pays: 
«Bien entendu, si nous avions à'notre dis-
position une armée en état de se battre, 
nous serions dans l'obligation de mener la 
guerre contre l'Allemagne et de la mener 
en union avec le prolétariat allemand, qui 
s'éveille à la révolution. » 

Un Communiqué 
de la Garde Blanche finlandaise 

Wasa, 23 février. — Le quartier général des 
Blancs annonce que Varkaus a été pris après 
un vif combat. Hier, les Blancs ont fait 1,000 
prisonniers et pris une quanté de fusils sur 
le front de Karelen. Le 20 février, les Blancs 
ont pris 3 mitrailleuses. La garde frontière à 
Rauto a été forcée par l'ennemi, supérieur, en 
nombre, de se retirer un peu. 

Compromis possible entre Bourgeois 
et Révolutionnaires finlandais 

Stockholm; 24 février. — Les informations 
| les plus récentes de Finlande montrent que 

la situation respective des gardes blancs et 
des gardes rouges est restée jusqu'ici en 
équilibre. Il semble cependant que les pre-
miers recevant de Suède de nombreux ren-
forts ainsi que des armes et des munitions, 
tandis que les rouges sont de moins on moins 
BomemiB par les Ruefeés, on puisse arriver à 
un compromis entré les bourgeois et les ré-
volutionnaires. 

Télégramme de Czernin à Trotzky 
Baie, 23 février. — D'après des nouvelles 

de Vienne, le comte Czemin a envoyé le 
jradlotélegramme suivant à Trotzky : 

a En réponse à la demande que vous avez 
adressée officiellement le 18 courant, j'ai 
l'honneur de vous communiquer que l'Au-
triche-Hongrie, de concert avec ses alliés, est 
prête à conclure les négociations de paix 
avec la Russie. » 

Comment progressent les Allemands 
Pétrograd. 23 février. — Las Allemands 

t hvainceat rapidement par chemin de 1er, 
par mouvements de cavalerie ou par auto-
mobile. On estime qu'ils peuvent progresser 
Vie- soixante kilomètres par jour. Des trou-
pes spécialement choisies, appuyées par des 
avions, prennent les devants, traversant les 
villes et coupant les communications. Grâce 
(t ce procédé, les Russes ne peuvent pas 
enlever leur matériel. 

Le gros des troupes allemandes suit de 
jirè» cette avant-garde. Les seules troupes 
ajue rencontrent les Allemands sont des 
iiandes de voyous qui, en criant : « Mort 
aux bourgeois 1 », pillent et assassinent. Les 
Allemands les fusillent sans autre forme de 

4 procès. L'artillerie et le matériel de l'année 
«ont déjà tombés aux mains des Allemands 
(partout dans toutes les zones de l'armée, sur 

^ line profondeur do cent soixante kilomètres. 
* Les nombreux prisonniers allemands, y 

compris les officiers, qui se trouvent dans 
ious les quartiers de Pétrograd et sans dou-
ta dans tous les centres importants, sont 
prêts a agir -d'accord avec l'armée en mar-
che dès qu'ils en auront reçu le mot d'ordre. 

L'Abstention de l'Autriche 
dans les Opérations 

Copenhague, 23 février. — Il se confirme 
rrue le docteur Seidler, président du conseil 
autrichien, a déclaré au Reiehsrat que l'Au-
triche-Hongrie ne coopérera pas à la nou-
velle offensive prise par les armées alleman-
des contre la Russie. 

» D'autre part, l'Autriche-Hongrie, qui a si-
/ pné un traité de paix aveo l'Ukraine, ne 

fera pas pénétrer ses troupes sur le terri-
toire de la nouvelle République. 

La Délégation bulgare auprès 
de lï Roumanie 

Baie. 23 février. — On mande de Sofia : 
« Une délégation bulgare, présidée par M. 

Momtcheff, ministre des finances, assisté de 
M. Montoiloff, premier vice-président du 
Sobranié, du député Kostoff, du général 
Tantiloff et du professeur Milititch, est par-
tie vendredi pour Bucarest en vue des négo-
ciations de paix aveo la Roumanie. M. Mont-
cheff représentait déjà la Bulgarie à Buca-
rest en 1913, ainsi que le général Tantiloff. » 

La Paix avec la Roumanie 

Les Négociations ont commencé 
à Bucarest , 

Genève, 24 février. — Le comte Czernin 
et M. von Kuhlmann, voyageant par train 
spécial, sont arrives à Bucarest. D'autre 
part, la commission, qui discutait les pré-
liminaires de la paix avec la Roumanie à 
Buftée, et celle qui discutait le renouvelle-
ment de l'armistice à Focsani, sont arri-
vées à Bucarest pour participer à la confé-
rence générale de la paix avec la Rou-
manie.  » 

Ce que Trotzky 
appelle (( sa politique )) 

Pétrograd, 23 février (de source maxima-
l'ste). — On publie les propos suivants de 
Trotzky, répondant à l'accusation de chan-
ger sa politique : 

< Nous avons promis de faire tout ce qu'il 
est possible de faire pour la paix générale 

Les Grands Chefs austro-Mas délibèrent 
Bâle, 23 février. — On mande de Berlin : 
« L'empereur Charles a passé la journée 

au grand quartier général, accompagné du 
chef d'état-major austro-hongrois Arz de 
Strauszenbourg, ainsi que du représentant 
militaire allemand auprès le grand quartier 
général austro-hongrois. 

» Le général de Cramon, le maréchal Hin-
denburg et le général Ludendorff ont par-
ticipé aux discussions entre les souverains. » 

Bâle. 24 février. — Les délibérations des 
grands chefs austro-allemands ont roulé na-
turellement sur les événements de Russie 
comme sur les projets d'offensive de l'Alle-
magne sur le front occidental. On prétend 
que de graves divergences de vues auraient 
éclaté une fols de plus entre les deux souve-
rains à cause de l'attitude du gouvernement 
autrichien dans la question de l'avance alle-
mande en Russie du Nord et en Ukraine. 

La Conférence socialiste interalliée 
9 

Le Mémorandum des Buts de Guerre adopté 

Londres, 24 février. — La Conférence des 
socialistes alliés a adopté le mémorandum 
élaboré par les quatre principales com-
missions : 

LA LIGUE DES NATIONS 
La résolution sur la Société des nations, 

adoptée sans débat, proclame que la vic-
toire des alliés doit être la victoire de la 
liberté des peuples, de l'indépendance et de 
l'autonomie des nations dans une Fédéra-
tion pacifique des Etats-Unis d'Europe et 
du monde. Elle réclame la constitution d'une 
Haute-Cour internationale pour juger les dif-
férends internationaux, en même temps que 
l'engagement de tous les contractants d'en 
accepter les arrêts. 

Elle insiste enfin sur la nécessité de la 
démocratisation de tous les pays, de l'éli-
mination des pouvoirs absolus, de l'aboli-
tion de la diplomatie secrète et du service 
militaire obligatoire, de la réduction des 
armements, de la suppression radicale des 
grandes firmes privées qui profitent de ces 
armements, et se termine par une adhésion 
complète aux propositions formulées par le 
président Wilson dans son dernier Message. 

LES QUESTIONS TERRITORIALES 
Ce texte adopté, la Conférence passa à 

celui rédigé par la commission territoriale, 
qui donna lieu à plus de discussions. Après 
avoir reconnu la faillite de la vieille diplo-
matie, la résolution déclare que c'est sur la 
seule volonté des peuples à disposer d'eux-
mêmes que doivent être fondés les rema-
niements. En raison de ce principe, la Con-
férence interalliée a proposé les solutions 
suivantes : 

BELGIQUE 
Pour la Belgique, réparation par l'Alle-

magne du tort causé, paiement d'une in-
demnité pour les dommages subis, restau-
ration de la Belgique comme Etat souve-
rain et indépendant, et enfin liberté abso-
lue pour le peuple belge de fixer, dans tous 
les domaines, la politique qu'il entend 
suivre. 

L'ALSACE-LORRAINE 
la Conférence déclare que le problème de 

l'Alsace-Lorraine n'est pas un problème de 
règlement territorial, mais un problème de 
droit, et par conséquent un problème inter-
national dont la solution est indispensable 
si la paix doit être juste et durable. Le traité 
de Francfort du même coup mutilait la 
France et violait le droit des habitants de 
l'Alsace-Lorraine de disposer eux-mêmes de 
leur sort, un droit qu'Us ont revendiqué do 
façon répétée. Le nouveau traité de paix, re-
connaissant que l'Allemagne, par sa décla-
ration de guerre de 1914, a elle-même brisé le 
traité de Francfort.rendra nuls et non avenus 
les gains de conquête brutale et de violence 
commise contre la population. 

LA QUESTION BALKANIQUE 
Le règlement de la question balkanique 

doit être laissé, après évacuation par les ar-
mées ennemies, à une conférence des peu-
ples intéressés, ou, en cas de contestation', 
à une commission internationale agissant 
suivant les principes déjà exposés et d'après 
tes intérêts de chaque Etat. 

L'ITALIE 
Pour l'Italie, la Conférence soutient les re-

vendications des peuples de langue et do 
race italiennes qui désirent être réunis à 
leurs frères, mais réprouve les buts de con-
quête. Elle fait appel aux principes de con-
ciliation dans les rapports entre Italiens et 
Yougo-Sla/ves. 

LA POLOGNE 
Pour la Pologne, la Conférence demande 

qu'elle soit restaurée dans son unité et son 
indépendance et qu'elle obtienne libre accès 
à la mer. Elle ajoute que l'annexion ouverte 
ou déguisée par l'Allemagne des provinces 
baltiques constituerait la violation flagrante 
du droit des peuples. 
PALESTINE, ARMENIE, MESOPOTAMIE, 

ARABIE 
Pour les Juifs et la Palestine, elle main-

tient le texte du mémorandum britannique ; 
elle réclame l'autonomie de l'Arménie, la 
Mésopotamie et l'Arabie, en même temps 
que la liberté des détroits, le tout sous le 
contrôle de la Société des nations. 

LES COLONIES 
Quant aux colonies, la Conférence deman-

de l'autonomie pour les groupements ayant 
atteint un certain stade de civilisation, mais 
estime que le retour des colonies à ceux 
qui les possédaient avant la guerre ne sau-
rait faire obstacle à la conclusion de la 
paix. 
LES TCHECO SLOVAQUES 

ET LES YOUGO-SLAVES 
Enfin, en ce qui concerne l'Autriche-Hon-

grie, la Conférence, sans proposer son dé-

membrement, réclame l'indépendance des 
Tchéco-Slovaques et des Yougo-Slaves. 

LES RELATIONS ECONOMIQUES 
Passant ensuite à la question des rela-

tions économiques, la Conférence maintient 
le texte du mémorandum britannique, com-
me d'ailleurs pour la question de la répa-
ration des dommages et la restauration des 
régions dévastées. 

ENVOI DE DELEGUES AUX ETATS-UNIS 
M. Henderson insista sur la nécessité d'en-

voyer une députation aux Etats-Unis. H fut 
décidé qu'elle serait composée d'un repré-
sentant de la Grande-Bretagne, M. Hender-
son; de la France, sans doute M. Marcel 
Cachin; de" la Belgique, M. Huysmans, et de 
l'Italie 1 

LA CONFERENCE INTERNATIONALE 
Une résolution proclame la nécessité de 

l'organisation dans l'avenir le plus prochain 
et par un comité dont l'impartialité ne sau-
rait être mise en doute, d'une réunion in-
ternationale dçs socialistes, qui devra avoir 
lieu dans un pays neutre et être pleinement 
représentative des organisations ouvrières 
et socialistes de toutes les contrées belligé-
rantes acceptant les conditions de la convo-
cation. 

DES REPPRESENTANTS AUX 
NEGOCIATIONS OFFICIELLES DE PAIX ! 

La résolution affirme ensuite le droit pour 
la classe ouvrière de prendre part à la Con-
férence officielle de paix, où un représen-
tant au moins du travail et du socialisme 
devrait être admis à siéger, et enfin elle dé-
clare qu'il y a lieu d'organiser une Confé-
rence ouvrière et socialiste en même temps 
que siégera la Conférence de paix, chaque 
pays n'y ayant pas plus de quatre représen-
tants. 

Pour le vote on a obtenu la presque una-
nimité, et beaucoup de minoritaires fran-
çais ont voté la déclaration commune. Dans 
son ensemble, le mémorandum adopté re-
présente à peu près ce que MM. Wilson et 
Lloyd George ont déclaré être Tes buts de 
paix de l'Entente. 

Le Banquet 
Un banquet réunit ensuite tous les délé-

gués sous la présidence de M. Henderson, 
qui prononça un remarquable discours: 

« Nous sommes, a-t-il déclaré, désireux de 
négocier, mais non pas avec la branche d'o-
livier dans nos mains, alors que l'ennemi 
brandit encore l'épée dans la sienne. Les 
belligérants doivent se préparer à accepter 
une solution qui aura pour objet principal 
la destruction du militarisme. » 

 *—— 

Une Déclaration de M. Albert Thomas 
Londres, 24 février. — Parlant à la fin de 

la Conférence interalliée, M. Albert Thomas 
a dit : t Les buts de guerre tels qu'ils ont 
été définis constituent un minimum que 
nous pouvons accepter, et &i quelqu'un es-
sayait de nous imposer une paix ne compor-
tant pas ce minimum, cela amènerait une 
révolution qui durerait jusqu'à ce que jus-
tice fût. obtenue, même si cela devait pren-
dre dix à quinze ans. » 

La Ligue des Ouvriers britanniques contre 
la Conférence 

Londres, 23 février. — La Ligue des ou-
vriers britanniques a envoyé un télégram-
me à M. Gompers; président de la Fédéra-
tion américaine du travail, le remerciant 
pour sa splendide résistance aux séductions 
de la Conférence de reddition bolchevik sié-
geant actuellement à Londres. 

Le télégramme ajoute : « Vous avez rendu 
par cette action un service incomparable 
aux démocraties du monde, et vous repré-
sentez les sentiments et les opinions de l'é-
crasante majorité des ouvriers britanni-
ques. » 

Catégoriques Déclarations deM.Gompers 
New-York, £3 février. — M. Gompcrs, 

président de' la Fédération américaine du 
travail, a déclaré iKins une grande réunion 
ouvrière : 

t Le peuple américain ne se laissera pas 
bercer dans une sécurité imaginaire et ne 
permettra pas, sous un déguisement de ra-
dicalisme, de reculer de cent ans en traitant 
avec l'Allemagne au moyen d'une Conféren-
ce Internationale. Au nom des ouvriers amé-
ricains, je déclare aux ouvriers allemands : 

i> Vous ne pouvez pas nous parler de paix 
» maintenant; vous ne pouvez pas nous par-
» 1er de Conférences internationales. Ou 
» bien vous écraserez votre autocratie, ou 
» bien nous l'écraserons pour vous. Sortez 
» de France ! Sortez de Belgique t Sortez de 

I » Serbie ! et rentrez en Allemagne. Alor9, 
( » vous pourrez parler de paix. » 

Les Turcs profitent du Désarroi 
russe 

Londres, 24 février. — Les Turcs annon-
cent que leur cavalerie est entrée mercredi 
à Baïburt, en Arménie, entre Erzeroum et 
Trébizonde, qui était depuis longtemps en-
tre les mains des Russes. 

Révolte contre l'Autriche 
en Albanie 

Athènes, 24 février.— La prétention de 
l'Autriche, de recruter des troupes en Alba-
nie a provoqué une grave révolte dans la 
région de Dibra et également, paraît-il, 
chez les Malissores. 

Le Complot allemand en France 

Les Défaitistes de Saint-Etienne 
Saint-Etienne, 24 février. — Les arresta-

tions qui ont été opérées ici causent une 
grande émotion parmi la population. Les 
autorités disent qu'il est impossible d'émet-
tre une opinion sur cette affaire tant que 
les lettres suspectes ne seront pas déchif-
frées. Or, le déchiffrage est difficile, et seuls 
les spécialistes-du 2e bureau du ministère 
ds la guerre seront capables d'y arriver, 
étant donnée la personnalité des personnages 
arrêtés. Les documents saisis au cours des 
perquisitions opérées chez Humber et Va-
gliano consistent en une « grille » en carton 
dont on n'a pu encore découvrir le secret, 
et deux lettres -adressées ù un personnage 
encore indéterminé, désigné sous les ini-
tiales H. D. Une lettre trouvée chez Va-
gliano met en cause un pensionnaire de es 
dernier nommé Lorentz et actuellement en 
fuite. 

Les inculpés, Humber et sa femme, Va-
gHano, Koler et Fialex, continuent à pro-
tester de leur innocence. 

A la Société industrielle d'armement, où 
Fialex était employé depuis mai 1917, en 
qualité de dessinateur calqueur, aux ap-
pointements mensuels de 350 francs, on le 
considérait comme un travailleur conscien-
cieux. Chez. Humber, il menait une vie en 
apparence paisible et correspondait régu-
lièrement avec sa femme, restée à Paris, où 
il travaillait précédemment. En sa qualité 
de délégué des dessinateurs de l'usine, il 
eut à intervenir, d'une façon assez active, 
dans les récentes grèves. Il ne cessa de tra-
vailler. Des plans très importants lui pas-
saient par les mains. Fialex affirmait à ses 
camarades qu'il possédait de hautes rela-
tions pôlitiques. On ne pouvait ignorer ses 
tendances pacifistes. Posément, mais avec 
obstination, il se complaisait à souligner 
tous les événements du front qui nous 
étaient contraires et dont il se servait com-
me d'une démonstration en faveur de ses 
idées. 

Dans les milieux ouvriers on proteste con-
tre l'identification qu'on semblerait vouloir 
faire entré cette affaire et certaines publi-
cations et propagandes défaitistes. 

En réalité, cependant, dans les milieux du 
Comité intercorporatif, on ne nie pas que 
certains mouvements ont été occasionnés 
par des meneurs étrangers au Syndicat, et 
que, au cours des dernières grèves, notam-
ment,' les membres du Comité ont senti net-
tement cette influencé étrangère pernicieuse 
qu'ils ont pu dompter. 

Les Restrictions 

A LÀ CHAMBRE ITALIENNE 

UN DISCOURS 
de M. Sonnino 

 *: 
LE GOUVERNEMENT APPROUVÉ 

Rome, 23 février. — Au cours d'une dis-
cussion, à la Chambre, sur les communica-
tions du gouvernement, M. Sonnino a fait 
la déclaration suivante : 

« Dans la dernière réunion de Versailles, 
le Conseil suprême de la guerre a remar-
qué qu'il n'avait pu trouver dans les ré-
centes déclarations du chancelier allemand 
et du ministre des affaires étrangères aus-
tro-hongrois rien qui s'approchât des con-
ditions modérées formulées par tous les 
gouvernements alliés, de sorte qu'il a consi-
déré que son seul devoir immédiat était 
d'assurer la continuation tenace de l'effort 
militaire des alliés. 

» L'un et l'autre ont fait d'abondantes et 
élastiques déclarations, dans lesquelles ils 
se sont déclarés d'accord avec le président 
Wilson dans les points les plus généreux et 
les plus généraux de ses « desiderata » de 
paix, oomme ceux concernant les traités 
secrets, la liberté des mers, la disparition 
des restrictions économiques et commercia-
les, la limitation des armements et la Ligue 
des peuples. » 

M. Sonnino rapelle que le comte Czernin 
a dit : « Je refuse à l'égard de l'Italie, de la 
Serbie, de la Roumanie et du Monténégro, 
de faire des concessions unilatérales à nos 
ennemis. Je déclare seulement, quant à l'I-
talie, que celle-ci a perdu avec la guerre 
pour toujours les avantages qu'elle aurait 
pu avoir d'une remarquable cession territo-
riale. » 

Et M. Sonnino ajoute : 
« De tout ce que nous savons, il résulte 

donc clairement que nos adversaires basent 
leurs déclarations concernant la paix sur 
leur acceptation mal définie de quelques 
idées générales émises par des hommes d'E-
tat de "l'Entente comme permettant de fixer 
dans l'avenir une meilleure base de la paix, 
mais qu'ils opposent au contraire un relus 
absolu à la solution des problèmes précis et 
bien définis qui ont été la cause évidente 
de la guerre actuelle et qui, s'ils n'étaient 
pas résolus, constitueraient un danger cons-
tant pour la stabilité de la paix. 

» Nous sommes toujours prêts à discuter 
avec nos alliés toutes les propositions de 
paix ayant un caractère sérieux, sincère; 
mais nous ne pouvons pas entamer des né-
gociations de paix sans avoir aucune assu-
rance des conditions proposées par nos ad-
versaires et acceptées par eux. 

• Depuis 1916, l'Allemagne base son jeu 
sur la désagrégation d» l'alliance de ses 
versaires et sur son action pour provoquer 
l'écroulement ultérieur des Etats adverses. » 

Le ministre, légitimant ensuite par des 
raisons ethniques et par des raisons de sû-
reté nationale les revendications de l'Italie, 
déclare : 

« C'est de cette conception que se sont ins-
pirées les revendications italiennes qui, se-
lon notre conviction, sont de nature à assu-
rer dans l'avenir une collaboration pleine 
de confiance sur le terrain politique et éco-
nomique qu'il est de l'intérêt vital de l'Ita-
lie et des nationalités jougo-slaves de placer 
sur des bases inébranlables. » 

Quant à l'Albanie, M. Sonnino rappelle 
ses déclarations à la Chambre du 20 juin : 

« Nous soutenons, dit-il, l'indépendance de 
l'Albanie conformément aux principes gé-
néraux du respect des nationalités et du 
droit des peuples à décider de leur sort, oui 
inspirent nos alliances, et pour le triomphe 
desquels nous combattons cette âpre guerre 
avec les nations libres du monde. 

» Mais le sort de l'Albanie suscite un Inté-
rêt spécial eu Italie, car il est entièrement 
connexe avec l'assiette générale de l'Adria-
tique, qui est pour l'Italie une question vi-
tale, de même que notre possession directe 
et sûre de Valono et de son territoire. » 

DECLARATIONS DU PRESIDENT 
DU CONSEIL 

A la fin des débats, M. Orlando a fait une 
courte déclaration. 

Après avoir remercié les alliés de leur 
aide efficace en ce qui concerne le ravi-
taillement de l'Italie, le président du con-
seil a confirmé, au sujet de Caporetto, que 
l'enquête parlementaire est impossible aus-
si longtemps que la guerre durera. Pour ce 
qui est de la censure, le ministre fait tout 
le possible pour en éviter les inconvénients, 
mais en temps de guerre il n'est pas possi-
ble de supprimer la censure. Croire a une 
telle possibilité signifierait que l'on ne com-
prend pas la guerre et ses nécessités. (Appro-
bations.) 

L'ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE 
Après les déclarations du gouvernement, 

M. Santo Nofrio propose l'ordre du jour 
de confiance suivant : 

« La Chambre approuve les communica-
tions du gouvernement et passe à l'ordre 
du jour. » 

Cet ordre du jour est adopté par 340 voix 
contre 44. 

L'EVASION DE GARROS 
ET DE MARCHAI 

% 

L'Odyssée des deux Aviateurs 
Amsterdam, 24 février. — Les aviateurs 

français Garros et Marchai, à leur passage 
dans la ville frontière, à leur sortie cPAlle-
magne, ont raconté que tous deux ont tenté 
de s'évader à plusieurs reprisée. Chaque 
fois l'évasion échoua et généralement par 
suite de la trahison d'un© personne mise 
dans la confidence. 

Cette fois, toutes les précautions avaient 
été prises minutieusement. Après des mar-
ches et contre-marches dans la neige pen-
dant des nuits entières au cours desquelles 
les aviateurs traversèrent la moitié de l'Al-
lemagne, ils parvinrent à la frontière hol-
landaise. Ils refusent de donner toute in^ 
dication géographique sur l'évasion, afin de 
ne point mettre les Allemands sur la piste. 

Pendant sept jours ils se nourrirent d'un 
peu de chocolat et de ce qu'ils purent trou-
ver dans les champs qu'ils traversaient ou 
les forêts où ils devaient passer la journée 
pour ne pas être vus. 

Les aviateurs se plaignent vivement du 
traitement infligé aux prisonniers, surtout 
aux prisonniers français, qui sont beaucoup 
plus rudement traités que les Anglais ou 
les ..Belges, mais moins durement que les 
Russes et les Italiens, véritables martyrs de 
la lâcheté officielle allemande. 

La nourriture dans les camps est exécra-
ble, insuffisante; il est impossible de vivre 
trois semaines avec l'ordinaire des camp6. 

Les Allemands marquèrent un certain res-
pect et des égards à Garros, dont les proues-
ses avant la guerre et durant la guerre leur 
étaient connues. Le captif fut interrogé par 
le général von Heoppner, commandant en 
chef de l'aviation allemande. Ce fait fut 
considéré comme un hommage exception-
nel. Ils furent fort surpris de voir Garros 
rester indifférent à ce soi-disant honneur. 

Le projet des deux aviateurs est naturelle-
ment de rejoindre immédiatement le front 
et de reprendre du service. 

Garros 

Pas de Modification au régime 
des Restaurants en Mars 

Paris, 24 février. — On nous communique 
la Note suivante : 

« Contrairement à ce qui a été annoncé ou 
sujet des nouvelles restrictions, le régime 
dans les restaurants ne sera pas modifié pen-
dant le mois de mars, et les personnes qui y 
prennent leurs repas ne seront point tenues 
d'y apporter leur carte de pain. En un mot, 
le régime du mois de mars est le même que 
celui du mois de février en ce qui concerne 
les restaurants. » 

L" « As » qui nous revient a trente ans. Il 
est né à l'île de la Réunion. Il vint en France 
etn 19O0 pour faire ses études au collège Sta-
nislas (comme Guyinemer), mais le climat 
de Paris, sa faible constitution le font tom-
ber malade. Les docteurs l'envoient en bâte 
sur la Côte d'Azur. Il se passionne pour le 
sport. Complètement guéri, il revient à Pa-
ris, où il termine son éducation et remporte 
en 1906 le championnat de France cycliste 
scolaire. 11 passe son baccalaurétat, fait son 
dTpit et est diplômé des hautes études com-
merciales. En même temps il monte une af-
faire d'automobiles; mais l'aviation est néel 

Réunissant toutes ses économies, il achète 
une « demoiselle » Santos-Dumont. L'avia-
teur américain John Moisant fit alors sa 
connaissance et l'emmena avec Audemars, 
Simon et Barrier en. Amérique. 

Dans Paris-Madrid une panne d'essence 
l'obligeait à abandonner la victoire à Vé-
drines. Dans Paris-Rome, après un duel épi-
que avec Beaumont, il se classait encore se-
cond, de même que dans le circuit européen. 

Il s'attaque alors au record du monde d'al-
titude, qu'il porte une première fois à 4,250 
mètres ; puis, après line tournée triomphale 
en Amérique du Sud, il rentre en France 
pour disputer le Grand-Prix d'Anjou. Le 
temps était épouvantable, avec un vent de 
20 mètres à la seconde et un brouillard in-
tense. Tous tes concurrents refusent de pren-
dre le départ, sauf un, Garros, qui s'élève à 
l'heure précise : neuf heures. Il termine le 
parcours et triomphe dans la tempête. Son 
nom était désormais célèbre. 

Deux fois par la suite Garros s'attaque en-
core au record d'altitude, s'élevant a 4,900 
mètres le 6 septembre 1912, atteignant 5,610 
mètres à Tunis le 11 décembre 1912. 

Et maintenant 11 va battre le record du vol 
maritime. Il se rend de Tunis à Trapani, en 

j Sicile, soit 285 kilomètres au-dessus de la 
Méditerranée. Là ne s'arrête pas son raid : 

1 la 21, il va de Trapani à Santa-Eufemta — 
i 415 kilomètres — et le 22, de Santa-Eùfemia 
| à Rome, 500 kilomètres. Au total, il a accom-
' pli 1,200 kilomètres, dont 600 au-dessus de la 
i mer. Le 23 septembre 1913, il réussit l'histo-

rique traversée de la Méditerranée, de Saint-
Raphaël à Bizerte —S00 kilomètres, — puis 
gagne lo Rallie aérien de Monte-Carlo. 

Vient la guerre. Garros s'engage. Vite il se 
rend compte des tactiques à adopter, des mé-
thodes à employer. Il commence par faire 

, le travail habituel de cette époque, mais son 
esprit, toujours en éveil, cherche, réfléchit, 

invente. C'est ainsi qu'il découvre le moyev, 
de tirer dans l'hélice pour la chasse, innoi 
vation qui révolutionna les méthodes de| 
combat, mais qui malheureusement -— lor? 
de sa capture — fut prise et améliorée par 
l'ennemi. Il n'est pas simplement chasseuri 
il aime le bombardement, mais il ne se conJ 
tente pas de bombarder, il abat les avions 
boches avec une extraordinaire maestria, et 
Dunkerque, qui l'a surnommé son protec-
teur, lui vote une médaille d'or. 

Mais, hélas ! le 18 avril 1915 va margueï! 
la fin de ses exploits : il part en chasse' sut! 
un monoplan muni d'un moteur de 80 che< 
vaux dans la région d'Ypres. Garros aper* 
çoit un train qui passe sur la ligne Ingel* 
munster-Courtral. Il descend, à quarante mè< 
ti»s au-dessus du convoi. Une bombe qu'il1 

laisse tomber fait un énorme trou dans la 
vole. Mais les sentinelles boches tirent pres<, 
que à bout portant. Garros remonte sous un! 
l'eu nourri jusqu'à 700 métrés. Malheureuse^ 
ment une balle a atteint le moteur qui se 
détraque. L'appareil de Garros oscille, mai* 
l'aviateur le redresse et réussit à descendre. 
A peine a-t-il touché terre que Garros stf 
voyant sur le point d'être pris, incendie son 
avion ; il s'enfuit et réussit 'à se cacher dans 
une maison de paysan. 

Contraint d'abandonner son refuge, il ga-
gne la campagne. Mais1 des soldats lancés à) 
sa recherche parviennent à la découvriB 
caché dans un fossé, et le font prisonnier. 
Il était sous-lieutenant. Il fut question de lui 
décerner la rosette d'officier de la Légion! 
d'honneur : on en parla, on oublia I 

Garros étant au fort de Custin, tentai 
de s'évader dans des conditions romanes» 
ques ! Aidé de camarades, il réussit à creu« 
ser un souterrain long de quatre-vingts mè< 
très ! Mais au lieu de déboucher en pleia 
air, le souterrain aboutit à un lac !... Ce 
fut la fin de ce calvaire inutile. D'ailleurs, 
les Boches découvrirent le souterrain, eJ 
Garros fut transféré à Gnadenfrei. 

Marseille, 23 février. — La famille de l'a-
viateur Garros vient d'être informée par té-
légramme que le célèbre aviateur avait 
réussi à gagner la Hollande, où il est actuel' , 
lement sain et sauf 

Marchai 
Garros avait comme compagnon, dans la 

forteresse de Magdebourg, où il était in* 
terné, — lui, le roi des airs, dans un sou» 
terrain ! — le sous-lieutenant Anselme Mai> 
chai, le héros du raid sur Berlin, qui allait 
devenir un compagnon d'évasion sur et cou-
rageux. 

Marchai, bien que nô en Suisse, à Mou-
tiers-Grandval, canton de Berne, en 1882, est 
Français, sa famille étant d'origine fran-
çaise. C'est le 23 décembre 1910 qu'il obtint 
son brevet de pilote. Marchai s'était spé-
cialisé dans les essais des appareils nou-
veaux et dans leur mise au point. En 1911, 
il fit, à Avignon, une chute des plus émou-
vantes. 

Aussitôt après le début des hostilités, il 
fut affecté à. la défense du camp retranché 
de Paris; puis, sur sa demande, envoyé du 
côté de l'Alsace, à l'escadrille numéro 49. 

Bientôt il voulut réaliser un projet qu'il 
caressait depuis longtemps : survoler Ber-
lin. Il fut enfin autorisé et fit établir un 
avion spécial pouvant emporter pour qua-
torze heures d'essence. 

Le 25 juillet 1916, dans la nuit, Marchai 
s'élevait de Nancy avec des proclamations 
destinées à être lancées sur la capitale alle-
mande. Pendant de longues heures' il évo-
luait dans les ténèbres, et, à l'aube, voyait 
poindre Berlin à l'horizon. Il accomplissait 
sa mission. 

La proclamation qu'il jeta sur la capitalo-
ennemie commençait par ces mots : « Nous 
aurions pu bombarder la ville ouverte de 
Berlin et tuer ainsi des femmes et des en' 
fants innocents; mais nous nous contentons 
de lancer seulement la proclamation sut' 
vante... » 

Malheureusement, l'aviateur français, 
alors qu'il n'était plus qu'à cent kilomètres 
des lignes russes, fut, par une panne, obli-
gé d'atterrir près de Cholm, en Pologne, 
après un parcours de 1,400 kilomètres. Les 
Allemands ont vouiu faire croire que ce 
héros avait atterri de l'autre côté de la; 

frontière. Depuis longtemps, justice a été 
faite de ces calomnies. 

Fait prisonnier trois fois. Marchai essaya 
de s'évader. 

La Belgique se redresse 
sous la Botte 

L'ABSTENTION DE LA MAGISTRATURE 
Le Havre, 24 février. — Pour protester con-

tre l'arrestation du premier président et des 
deux présidents de la cour d'appel de Bruxel-
les, tous les tribunaux belges ont cessé de 
fonctionner à la date du 19 février. 

L'opinion en Belgique est que cet événe-
ment est le plus important depuis rfJbcuna-
tion. 

La "Goulue" n'est pas morte 

Paris, 24 février. — C'est par erreur qu'on 
a annoncé la mort de la Goulue. La Goulue 
est bien portante et n'a pas quitté Montmar-
tre. 

La Pâtisserie est supprimée 

L'ETAT ACHETERA AUX BISCUITIERS 
LES PRODUITS QU'ILS ONT EN MAGASIN 

Paris, 23 février. — M. Augier, président 
du Syndicat des biscuitiers, confirmant les 
promesses faites par M. Boret aux délégués 
de cette corporation, déclare que le gouver-
nement achètera aux biscuitiers les mar-
chandises fabriquées. De plus, afin d'éviter 
le chômage de nombreux ouvriers, les bis-
cuitiers pourront utiliser leurs stocks de ma-
tières premières à fabriquer de nouvelles 
'marchandises; mais celles-ci seront exclu-
sivement livrées à l'Etat pour les coopéra-
tives militaires, l'assistance publique et les 
services du ravitaillement. Un organisme 
sera créé à la direction des vivres, lequel 
sera chargé des achats et de la répartition. 

M. BORET REÇOIT LES RECLAMANTS 
Paris, 23 février. — M. Victor Boret. mi-

nistre de l'agriculture et du ravitaillement, 
a reçu ce matin une délégation de la Cham-
bre syndicale des bouillons-restaurants, qui 
lui a demandé l'autorisation d'ouvrir leurs 
établissements à dix-huit heures, au lieu de 
dix-huit heures trente, en raison des nom-
breux travailleurs occupés la nuit, et qui 
ont besoin de dîner de bonne heure, avant 
de se rendre à leur atelier. 

Le ministre a reçu également les délégués 
du Syndicat des biscuitiers. Les ouvriers 
pourront continuer à travailler les matières 
premières déjà en fabrique, et les produits 
seront livrés aux services du ravitaillement 
dans des conditions à déterminer. 

Des représentants do la confiserie se sont 
également présentés au ministère. M. Boret 
leur a répondu que les intéressés peuvent 
s'entendre, par la voie de leurs Chambres 
syndicales ou de leurs groupements profes-
sionnels, pour constituer un organismo'com-
rnun, auquel le ministère du ravitaillement 
cherchera à faciliter l'écoulement des pro-
duits qui seraient encore eh leur possession 
auprès des œuvres de guerre ou d'assistance 
françaises ou alliées. 

Le «Tapon 
et les Evénements russes 

Londres, 24 février. — L'ambassadeur ; 

du Japon ù Londres a rendu visile à M. 
Balfour, ministre des affaires étrangères; 
et cette démarche est très commentée par 
la presse anglaise. Il est évident que les j 
prétentions allemandes en Russie inquiè- i 
tent très sérieusement le gouvernement de j 
Tokio, qui se rend compte que les Alle-
mands vont, à la faveur d'une paix victo- ! 
rieuse, s'efforcer de conquérir une place i 
prépondérante sur les marchés d'Extrême 
Orient. 

Il est vraisemblable que le Japon, dans ; 
un diiUii assez rapproché, prendra telles I 
mesures que la situation nouvelle lui im- ' 
pose et dont on ne saurait encore prévoir 
toute Fimportanee. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FR0N1 FRANÇAIS 

Du S3 Février (S 3 heures) 
'Aucune action d'infanterie. Bombarde-

ments réciproques assez violents au nord-
ouest de BEZONVAUX et en quelques 
points de HAUTE ALSACE. 

Du S4 Février (1-4 heures) 
Assez grande activité d'artillerie danis 

les régions de VAUXA1LLCM, de CHAV1-
GNON, dans le SÈCTEUIl DE LA BUTTE 
DU MESN1.L et sur la H1VE GAUCHE DE 
LA MEUSE. 

Un coup de main ennemi sur nos petits 
postes AU SUD DE CORBENY est resté 
sans succès. 

En Haute-Alsace, nos détachements ont 
■hardiment pénétré dans PONT-D'ASPACH 
et dans le quartier NORD-OUEST D'AS-
l'ACH-LE-BAS, où ils ont détruit les orga-
nisations allemandes et incendié de nom-
hrenx abris. Un ballon captif a été abattu 
par notre artillerie. Nos troupes sont ren-
trées dans leurs lignes de départ après 
avoir infligé des pertes à l'ennemi et rame-
nant une dizaine de prisonniers et une mi-
trailleuse. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du 34 Février (après-midi) 
Une tentative de coup d\e main ennemi 

a échoué la nuit dernière VERS BROOD-
SEINDE. 

Activité de l'artillerie allemande pendant 
toute la première moitié de la nuit dans lo-
SECTEUR DE PASSCHENDAELE. 

Des coups de main ennemis sur des po.s* 
les belges VERS MERCK EN ont été aisé-
ment repousses dans la nuit du 22 au 23. 

Le Képi d'avanL-guerre redevient 
obligatoire 

Paris, 24 février. — M. Clémenceau, prési-
dent du conseil, ministre de la guerre, a 
adressé aux généraux commandant en chef 
et commandant les diverses régions une 
circulaire par laquelle le képi bleu horizon 
ou kaki est supprimé pour les officiers et 
adjudants et remplacé à partir du 1er juin 
par le képi galonné en drap du temps de 
paix, qui sera seul réglementaire. Le képi 
devra porter le numéro du corps ou l'attri-
but réglementaire. 

Cette mesure a pour but de supprimer le 
prétexte souvent invoqué pour ne pas saluer 
un supérieur dont on distingue difficilement 
les insignes du grade. D'autre part, le képi 
bleu horizon ou kaki ne répondait plus à! 
aucun besoin depuis l'adoption du casque. 

Chez les P. T. T. 
Paris, 23 février. — L'Association généra-

le des P. T. T. a tenu ce soir un grand mee-
ting à la salle de la Société d'horticulture, 
84, rue de Grenelle. Après une assez vive 
discussion, l'ordre du Jour suivant a été voté 
à mains levées : 

«Les agents des P. T. T., réunis salle de 
l'Horticulture, 84, rue de Grenelle, le 23 fé-
vrier 1918, donnent mandat au conseil de 
l'Association générale de faire d'activés dé-
marches auprès des pouvoirs publics et du 
Parlement pour faire porter l'indemnité de 
vie chère à 5 fr. par jour, sans limitation de 
traitement, avec rappel au 1er octobre 1917, 
et que le bénéfice en soit étendu à tous, ci-
vils et militaires, célibataires ou mariés, aux 
aides, aux auxiliaires, aux retraités, en at-
tendant la transformation de l'A. G. en Syn-
dicat, pour laquelle une vigoureuse campa-
gne devra être entreprise immédiatement; 
émettent le vœu que le siège social du grou-
pement soit transféré à la Maison des Syn-
dicats, 33, rue de la Grange-aux-Belles. » 

LE COMMUNIQUE ALLEMAND 
Bâle, 24 février. — Le Communiqué alle-

mand du 23 février 19 h. 20 s'exprime ainsi. 
i L'activité de combat a été plus vive pen-

dant toute la journée, sur rHartmannswil-
leirkopf et à l'ouest de Mulhouse. » 

FRONT BRITANNIQUE 

Du H3 Février (21 heures 30) 
Une tentative de coup de main ennemi 

sur nos positions de la cote 70 a échoué ce 
matin avec pertes pour les assaillants. Un 
détachement allemand qui attaquait la 
nuit dernière un de nos postes au nord de 
POELCAPELLE a été rejeté par nos feux 
d'infanterie avant d'avoir pu aborder nos 
lignes 

Nos patrouilles ont ramené des prison-
niers de différents points du front. 

Activité de l'artillerie ennemie au cours 
de la fournée entre GOU'IEAUCOURT et 
la SCARPE, en différents points entre 
LENS et ARMENTÏERES, au nord-est et 
au nord d'YPRES. 

AVIATION. — L'activité aérienne, en-
travée hier par le mauvais temps, s'est 
trouvée réduite à quelques opérations de 
réglage. 

Dans l'Est africain 
j.vitdres, 23 février.. 

Dans le NYASSALAND PORTUGAl\ 
entre le H et le 18 février, les débris d'une 
force ennemie Ont été délogés de la vallée 
de la LUJENDA par nos colonnes venant 
du LAC NYASSA et s'avançant vers 
M'TARIKA, dans la région supérieure de 
la rivière LURIO. Un certain nombre de 
prisonniers ont été faits dans les environs, 
de M'TARIKA et de LOUVANBOULA-
BOMA. 

Des déserteurs sont tombés aux mains, 
des postes portugais établis dans la région 
du lac M'LAN JE. 

Le port de MALOKTERA, sur le LURIO 
SUPERIEUR, a été rèrjticupè par les trou-
pes portugaises le 15 février. Les aâbris 
du corps allemand se sont retirés depuis 
vers l'est, poursuivis par les troupes bri-
tanniques. 

Dans la REGION COT1ERE, malgré des 
pluies abondantes, une de nos colonnes 
s'est approchée de MOZA, qui est tenue 
par un détachement ennemi établi mtre\ 
MEVO et NAMANO. 

L'Affaire Guilbeaux 
Paris, 23 février. — Le capitaine Bou-

eliardon a été chargé de l'enquête qui s'ou* 
vre contre M. GuilbeaAix, réfugié en Suisse,, 
où il s'est livré à une propagande détfai» 
liste, notamment en collaborant à des or* 
ganes dévoués aux intérêts ennemis et ert 
fondant la revue « Demain ». 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 25 février 1918 

(26) 

iirtrie par la Yie! 
Par Mary FLORAN 

Mats 11 s'en tint là. 
v Du reste, ils étaient maintenant à l'extrè-7 »ne sommet de la Vieille-Montagne. Jean 

evait lâché le bras de la ieune fille et, mar-
chant devant elle, l'aidait à gravti>a tra-
vers les buissons, l'éminence qui la cou-
ronnait. 

-- Voyez, lui dit-U, voulant changer de 
fonversation, ici sont les mines d'un châ-
leau-lort Voilà des matériaux, des .décom-
bres et par-dessus, la végétation de ces 
plantes, de ces arbres qui les recouvre et 
fanpose sa vie au lieu ae leur immobilité. 

Toute échappée du regard sur la contrée 
environnante est impossible à cause des 
taillis impénétrables. Jean le lit obser.-er à 
ia compagne. Elle en convint, mais parais-

\ ialt toujours peu préoccupée du panora-
ma. Le docteur lui offrit de se reposer, elH 

S accepta, et ils s'assirent un instant sur la r mousse rase d'un talus. 
— Je crois, dit Bertrande aussitôt, que 

les hommes ne sentent pas comme les fem-
mes : Us sont plus froids, plus indifféreu.s. 

-sJftjM..Js cause, oaa.. ^ 

— Voyez, vous me dites n'av )lr l'as ai 
mé ! pourtant vous avez dù rencontrer dans 
votre vie bien des femmes, et de char-
mantes. 

— Oui, dit Jean, mais aucune, sans c'oute, 
r. était celle qui m'est destinée. 

— Et même ici, parmi vos clientes ? 
— OU 1 repondit Jean tenant toujours bon, 

je ne regarde mes clientes que de l'œil du 
médecin. 

— Mais dans votre famille, vos amis ? 
— J ai peu des uns et des autres, nous vi-

vons, ma mère et moi, une vie si Intime 
que nous ne recherchons et n'entretenons 
guère de relations, nous nous suffisons 

— Pourtant, un jour, vous vous marierez. 
-Probablement... je n<2 saiS. Jusqu'à 

maintenant je n y ai point'songé, peut-être 
justement en raison de la présence de ma 
mère près de moi. Elle me fait un foyer 
alors j'éprouve moins le besoin d'en créer 
un autre. 

Ils causèrent encore quelques instant^ 
puis Jean se leva. 

— Il est temps de descendre, mademoisel-
le, il ne faut pas lasser la patience de ma-
dame d'Esports. 

— C'est vrai ! fit Bertrande, pauvre mère I 
je l'oubliais ! Ma vie a été trop longtemps 
distante de la sienne, et malgré notre inti-
mité de ces dernières année*, nous n'avons 
pas de confiance réciproque. Elle me traite 
en malade, et ses soins, son affection même, 
ne peuvent faire que je ne me sente pas 
isolée. 

Ils redescendirent. Jean n'osa plus lui of-
frir son bras. Il lui fit les honneurs du pay-
sage que la clarté exceptionnelle de ce beau 
jour d'août découvrait délicieux. C'étaient 

tôt terreuse tantôt blanchâtre, coupée par 
rtV rares récoltes; c'étaient les plaines du 
Nivernais, bornées par leurs collines, et, 
riàns le Plus grand lointain, c'était la sil-
houette des monts d'Auvergne Bertrande 
s'y intéressa surtout parce que Jean les lui 
montrait Apres lui, elle répéta que ce point 
de vue était adinirâble d'étendue de diver-
sité et en même temps de netteté sous .a 
lumière crue. Comme il s'enthousiasmait un 
peu pour son pays d'origine et d adoption 
elle renchérit sur les éloges qu'il en faisait. 

C'est sous cette impression qu'elle rejou 
(put V* mère, et elle lui en fit part dès les 
prfmi? voi»°saviez comme c'est joli là-haut ! 
Il est bien regrettable que vous nayez pu 

^Madame d'Esports ne semblait accessible 
à aucun regret, d'aucune sorte Erie sourit 
un peu à l'exaltation do sa fille, et encore 
plus a ses joues rosées, par le grand air. 

— Elle n'a pas eu froid, docteur, elle n'a 
PSLS tOUS&é ? 

— Pas "une fois, madame, c'est fini cette 
vieille histoire-là 1 dilt-11 en riant 

— Dieu le veuille ! lit madame d'Esports. 
Et parce qu'il s'informait si ello n'avait 

pas trouvé le temps long : 
— Je ne m'ennuie jamais, répondit-elle 

simplement. 
Us remontèrent en voiture et regagnè-

rent Saint-IIonoré. 

XIV 

Le soir, Jean, ains1 qu'il en avait l'habi-
tude, s'en fut passer sa soirée au casino. Il 
prenait là son café, au son des valses ou 
des fantaisies d'un orchestre assez rudimen-

pittoresquo que lui faisait sa tente couverte 
de chaume, accrochée au flanc du coteau où 
à mi-hauteur, sur une exiguë plate-forme' 
s'édifiait le casino. Lui-même était aussi 
une sorte de chalet primitif, adossé à la col-
line, et faisant Corps avec elle. On y arri-
vait par un escalier rustique à marches de 
terre et de bois. Le court espace limité entre 
la construction et la pente a pic de la colli-
ne, plantée de buissons, est occupé par des 
tables et des fauteuils de jonc et tient lieu 
(lo terrasse au café du casino. Ses clients 
peuvent aussi, les jours de mauvais temps, 
s'installer sur un étroit couloir qui borde le 
bâtiment. Ainsi, le kiosque champêtre de la 
musique en face de soi, les mélodies coupées 
parfois par l'appel du croupier au jeu des 
petits chevaux, bien des gens s'attardent et 
s'oublient, dans la rêverie que leur procure 
l'ôloignement de leurs préoccupations ordi-
naires et le « farnieiute » spécial de la ville 
d'eaux. 

Jean, lui aussi, songeait... A l'après-midi 
qu'il venait de passer, au charme exquis de t 
la jeune fille qui) nommait son amie et à ' 
l'inanité de ce rêve dont il refusait mainte-
nant de s'affranchir, résolu à le laisser s'éva-
nouir de lui-même en fumée... comme tous 
les rêves !... 

Il fut interrompu dans sa songerie par lo 
colonel Le Mauve et sa charmante fille qui, 
arrivant là, comme chaque soir, venaient le 
rejoindre. ' 

Ils causèrent, ainsi que de coutume,. des 
événements do la journée, des arrivées, des 
départs, aliment principal de la chronique, 
aux eaux. 

— A propos, dit le colopel. • vous savez, 
l'autre jour, je vous disais que la dame, de 
Beausitb me rappelait une des plus jolies 

Chail ? eh bien ! j'ai rencontré le marquis 
tantôt, 

— Ah ! fît Jean assez indifférent. 
— Oui, il est descendu à Morvan Palace, 

je l'ai très bien reconnu et je suis allé m'as-
surer, sur le livre des étrangers qui est à 
l'établissement, si c'était bien lui. Je ne me 
suis pas trompé. Marquis et marquise dti 
Chail, de Paris. Madame d'Esports doit être 
la sœur de celle-là; elles vont se retrouver. 

— Je crois, mon colonel, fit Jean, qu'une 
ressemblance fortuite vous abuse, car j'ai 
vu tantôt madame d'Esports et, certaine-
ment, elle n'attendait personne de sa famille 
aujourd'hui. y". .C 

— Père, interrompit Guillemelte. dont la 
joyeuse pétulance no s'accommodait jamais 
d'un long repos, donnez-moi donc de l'ar-
gent, j'ai oublié ma bourse et je veux jouer 
aux petits chevaux. >• 

— Va te ruiner, fit le colonel en lui ton-
dant cent sous, quand tu seras décavée, tu 
reviendras. 

— Mais je vais gagner, répondit-elle, avec 
la belle assurance de sa jeunesse heureuse. 

La regardant s'éloigner, Jean pensait au 
contraste de cette charmante Guillemette 
avec la délicieuse Bertrande. 

Cette dernière avait dù être comme l'au-
tre, aux heures où ses vingt, ans s'épanouis-
saient, elle avait dù avoir cette gaieté, cet-
te insouciance, ce charme, 'iout cela était 
brisé, mais elle n'en restait que plus tou-
chante. Sa fine silhouette, si élégante et si 
gracieuse, apparaissait à la pensée de Jean 
avec, une persistance de fantôme, tandis 
qu'il échangeait avec le colonel de menus 
et, vains propos. A tel point que, regardant 
au loin, devant lui, le parc vaguement éclat 

traversant d'un pas rapide une des sinueu-
ses allées. 

La réflexion lui fit chasser cette hallucina-
tion. \ 

«Je la vois partowt, se dit-il à lui-même, 
inquiet de la place que, malgré lui, elle.pre-
nait, et de plus en plus grande, dans sa vie.» 

Pour détacher son esprit de cette sensa-
tion, il détourna les yeux mais, nonobstant 
sa volonté, ils se reportaient vers les pelou-
ses sur lesquelles se détachait, lumineuse, 
la clarté de la robe blanche, qui, dans sa 
marche hâtive, les frôlait en passant. 

Enfin son attention fut définitivement dis-
traite par Guillemette qui revenait de la 
salle des jeux. 

— Décavée, déjà? lui dit son père. 
— Au contraire, fit-elle, je gagne tout le 

temps, j'ai une telle veine que je veux abso-
lument en faire profiter le docteur, et je 
viens le chercher pour qu'il mise sur le 
même cheval que moi. Cela va lui rapporter 
une fortune ! 

— Oh ! une fortune, fit Jean en souriant. 
— Mais oui 1 vous m'avez dit que vous 

n'aviez aucune chance au jeu, je veux vous 
en donner. Venez avec moi, ayez confiance 
et vous verrez 1 

En toute autre occasion, Jean se fût peut-
être dérobé à ce caprice enfantin, mais le 
besoin et lo désir qu'il avoit.de se distraire 
l'y firent céder. 

— Allons voir, dit-il, vous venez, mon co-
lonel ? 

Tous deux suivirent la jeune fille triom-
phante, mais, au moment d'entrer dans la 
salle, Jean qui marchait le dernier, se re-
tourna et vit la femme en blanc qui, déjà, 
avait attiré son attention, arriver sur la ter-

.xasss Jri^^JL^Kîall^lac._m^aB!e.. .<m^filie.J«sat 

grimpé à la hâte. Il connaissait, pour l'avoir} 
vu à d'autres, ce long paletot de laine biais* 
che, un voile épais entourait la tête et ca* 
enait le visage de celle qui le portait, pour» 
tant, rien qu'aux battements de son cœur, 
Jean devina que c'était mademoiselle d'Es< 
ports. 

Que venait-elle faire là, seule, à cettet 
heure ? Il ralentit le pas. Elle se dirigeallj 
vers lui. L'ayant atteint, elle lui dit tre^ 
bas, d'une voix entrecoupée par l'émotioi» 
'et l'essoufflement. 

— Il faut que je vous parle, tout de suite. 
— Qu'y a-t-il ? fit-il alarmé. 
— Une chose excessivement grave et se* 

crèto pour laquelle j'ai besoin de vous. 
Mais Guillemette, entrée depuis un instant 

déjà, et s'étonnant de n'être pas suivie m, 
Jean comme de son père, revint le chercher! 

— Eh bien, dit-elle étourdiment sans pren* 
dre garde qu'il parlait à une autre femme» 
TOUS me lâchez ? 

A sa vue, et surtout à ces nuits, Bertrand» 
s'était reculée, comme rebutée et déçue, Jean 
le vit et s'empressa de répondre â. Guilte* 
mette. 

— Pardonnez-moi, mademoiselle, mais 
vient me chercher pour un malade, et 
dois vous quitter tout de suite, excusez-mo 
près de monsieur votre père, je vous prte*. 

Et saluant la jeune fille un peu Interdite» 
H s'approcha dé Bertrande et lui art «»» 
ton d'autorité : 

— Vite, venez. 
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PECHES DE LA NUIT DERNIER 

UN FERRY-BOAT 
entre la France et l'Angleterre 
TConen, 23 lévrier. — Le projet de relier 

la France et l'Angleterre par un ferry-boat, 
nue poursuivaient depuis de longues années 
M. Paul Bignon, député, et le président de 
la Chambre de commerce britannique, est 
enfin réalisé. Le premier train venant d'An-
gleterre a franchi la Manche et débarqué 
a Dieppe. 

Communiqué italien 
Rome, 23 février (officiel). 

Sur, tout le front, la lutte d'artillerie a 
été modérée, et les groupes explorateurs 
rmt été assez actifs des deux côtés. Des 
patrouilles anglaises ont fait quelques 
^prisonniers. Un détachement ennemi qui 
^entait de s'emparer d'un de nos petits 
postes au fond du VAL BRENTA a été 
rejeté après un vif combat. 

, Un avion ennemi a été abattu par un de 
nos aviateurs près de C1SMONE. Deux 
autres, atteints par des aviateurs anglais, 
sont tombés à l'est de SALGAREDO,, 

Afmée d'Orient 
Salcmique, 22 février. 

Zïèïivité d'artillerie intermittente à 
%'mest êu VARDAR. 
1 Les aviations alliées ont exécuté des 
^bombardements sur les cantonnements 
ennemis à l'ouest de DEMIRHASAR et 
mitraillé les défenseurs des tranchées bul-
gares au sud GUEVGUELI.  * 

Front de Palestine 
Les Tires toujours en recul 

Londres, 23 février (officiel). 
'Délogé de la région de Jéricho, l'ennemi 

p'est retiré au nord de l'Ouedi el Aufa. Il 
a établi des postes en terrain élevé sur la 
jriue gauche ou septentrionale de VOuedi 
«1 Aufa, ainsi que vers l'est, sur l'autre 
prive êu Jourdain, où il occupe la tête de 
jppffî. d'El Choraiye., 

U dmm aérienne 
te Tableau de la semaine 

Paris, 23 février (officiel). — Du 11 
au 20 février, seize avions et deux bal-
lons captifs allemands ont été détruits 
par nos pilotes de chasse. Quatre au-
tres avions ont été abattus par le tir 
de nos canons spéciaux dans la même 
période. En outre, vingt et un appareils 
ennemis, sérieusement endommagés 
fin combats aériens, sont tombés dans 
leurs lignes.  » 

leiîfénements de Russie 
les Commissaires du Peuple délibèrent 

sur le Sort de Pétrograd 
-Pétrograd, 22 février. — La journée d'hier 

a été consacrée à de nombreuses conféren-
fces au sein du conseil des commissaires du 
peuple. On attendait la réponse des Alle-
mands qui n'arriva pas. Aussi partout aug-
menta le nombre des partisans de la guer-
re contre l'Allemagne, et de nombreux mem-
bres du Comité central des Soviets se pro-
noncèrent pour l'organisation de la résis-
tance armée et l'annulation du télégramme 
Lenine-Trotzky acceptant les conditions de 
paix allemandes. 

Des bataillons lettons constituant la gar-
de maximaliste votèrent une résolution de-
mandant qu'on défendit à tout prix la ca-
pitale, et ils invitèrent Lénine à fournir des 
explications au sujet de la nouvelle situa-
tion. Lénine se déclara prêt à annuler le 
télégramme qu'il signa avec Trotzky à l'a-
dresse du gouvernement allemand si on lui 
prouve la possibilité de défendre Pétrograd. 

D'autre part, la garnison de Pétrograd se 
prononça également pour la guerre contre 
l'Allemagne si celle-ci se refusait à accep-
ter les conditions formulées à Brest-Litovsk, 

Les Militaires aussi délibèrent 
Pétrograd, 23 février. — Une conférence 

militaire s'est tenue à. Smolensk, à laquelle 
prirent part plusieurs généraux, consultés 
au sujet de la possibilité de défendre le 
camp retranché de Pétrograd. 

Comment l'Armée russe juge 
la Situation 

Pétrograd, 21 février (source maxima-
liste). y Le télégramme suivant a été reçu 
d-3 l'armée active : 

I « D'après les renseignements qui ont été 
ipris, les Allemands ne sont pas entrés à 
SRovno. La ville a été occupée par des uni-
tés ukraniennes, après son évacuation par 
les membres du Comité révolutionnaire. 

» Les villes de Loutzk et Sorok sont occu-
pées par les Ukraniens ou les Polonais. 

» Des mesures sont prises pour la liqui-
dation de cette « aventure ». 

» Une imagination épouvantée et des Com-
Braniaùés sur la paix séparée de la P.ada 
avec l'Allemagne ont fait croire sans doute-
& une offensive allemande, quand il s'agis-
sait d'une simple course des unités alleman-
des pour le ravitaillement et le fourrage-
Etent. Les partisans de la Rada ont semé 
la panique . 

* Le front des 7e et lie armées est calme. 
» On remarque des troubles dans les régi-

ments autrichiens. 
» Ordre a été donné d'opposer de la Bésls-

jtance en cas d'offensive. » 

La Situation d'après les Russes 
Pétrograd, 23 février (sources maxima-

liste). — Les Allemands continuent à avan-
cer en prenant de grandes précautions. La 
t"lle de Regitza a été occupée par l'ennemi. 
On détachement d'automobiles entra d'a-
bord dans la ville, suivi par un détache-
ment d'infanterie. 

i Le 21 février, Minsk a été occupé par les 
Allemands. 

Dans le rayon de Mohileff-Jlebine, calme. 
La garde blanche allemande fait une 

marche offensive en trois groupes : L sur 
la ligne de Valk; 2. dans la direction de 
Kegitza; 3. contre ces deux directions. 

Aucune nouvelle du front sud n'a été re-
B«e. 
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Prisonniers allemands à Nancy 
Nancy, 23 février. — Les cinq cents Bo-

ches faits prisonniers dans notre coup de 
main sur la Seiile, entre Moncel et Burres, 
ont été incarcérés dans les casernes d'Es-
Bey pendant trois jours. Ce matin, plusieurs 
détachements ont été conduits aux gares 
né Janville et de Laneuveville. Un de ces 
groupes, comprenant cent cinquante hom-
mes, a traversé Nancy vers midi, provoquant 
une vive curiosité. 

On a pu se rendre compte du désarroi 
physique et moral des prisonniers, dont la 
(plupart appartenaient à de Jeunes classes. 
Leur visage blême trahissait les privations. 
iOn en vit qui riaient, heureux que la guer-
re fût finie pour eux. Aucune manifestation 
ïiostile ne s'est produite sur leur passage. 

Un Nouvel Incident 
austro-allemand 

UNE NOTE OFFICIEUSE AUTRICHIENNE 
Baie, 23 février. — Manifestement, pour 

répondre aux violentes attaques dont l'al-
liance de la monarchie avec l'Allemagne a 
été l'objet à propos de la paix avec l'Ukrai-
ne, une note officieuse de Vienne, datée du 
23 dit que dans les milieux parlementaires 
allemands, on a des renseignements sûrs, 
selon lesquels, contrairement aux alléga-
tions polonaises, aucune pression ne fut 
exercée par l'Allemagne lors de la conclu-
sion de la paix; les conventions qui con-
cernent le tracé de la frontière sont exclu-
sivement l'œuvre du comte Czernin. 

La délégation ukranienne et la délégation 
allemande avaient affirmé leur désintéres-
senjent complet dans la question. Quant aux 
modifications annoncées par von Seidler sur 
la façon dont le tracé de la frontière 'sera 
errectue, il faut les considérer comme une 
concession faite par les Ukraniens et une 
compensation pour l'appui que l'\utriche 
leur accorde dans la lutte contre les Grands 
Russiens. 

La même note prétend que les milieux 
polonais cherchent à rétablir le contact avec 
les milieux parlementaires allemands d'Au-
triche, et le gouvernement croit être sûr d'a-
voir une majorité suffisante pour un bud-
get provisoire. 

Les Menées de l'Allemagne 
en France 

L'AFFAIRE S'ETEND 
Paris, 23 février. — L'enquête provoquée 

par l'affaire de Saint-Etienne prend des 
proportions inattendues. On découvre peu à 
peu que dans les grands centres industriels, 
la propagande allemande agissait avec une 
audace inouïe. 

On trouve des ramifications de la bande 
défaitiste dans toutes les villes du bassin 
de la Loire. 

DECOUVERTE INTERESSANTE 
Saint-Etienne, 23 février. — On sait main-

tenant comment sont venus de Suisse lés 
tracts saisis à Saint-Etienne. Une auto les 
y apporta, conduite par des neutres. On a 
retrouvé la voiture, et on s'est rendu comp-
te que les papiers avaient été passés dans 
un réservoir d'essence à double fond. 

DES RAMIFICATIONS A LYON 
Lyon, 23 février. — Une enquête est me-

née sur certaines ramifications se ratta-
chant à l'affaire des défaitistes de Saint-
Etienne. Au palais et à la Sûreté on se 
refuise à faire aucune communication à ce 
sujet. 

Un Accord économique 
entre la Norvège et les Alliés 
Washington, 23 février. — L'Amérique et 

la Norwège sont arrivées à un complet ac-
cord économique. La Grande - Bretagne et 
la France participent à cet accord, dont les 
termes n'ont pas encore été publiés. En con-
séquence, le vapeur norvégien « Kim » a 
reçu l'autorisation de partir pour la Norvè-
ge avec un chargement de tourteaux. 

Les Affaires en cours 
UNE ARRESTATION? 

Paris, 23 février. — M. Priolet, commis-
saire du camp retranché de Paris, accom-
pagné de son secrétaire, a procédé ce ma-
tin, assure-t-on, à une importante opéra-
tion, sur laquelle le plus grand secret a 
été observé. On prétend qu'il s'agit d'une 
arrestation sensationnelle : celle d'une da-
me, dont le nom est mêlé depuis longtemps 
aux scandales en cours. 

L'Affaire Caillaux 
Paris, 23 février. — Ce matin, le capi-

taine Bouchardon a recueilli la déposition 
de M. Henry de Jouvenei, ancien rédacteur 
en chef du Matin » et ancien chef de ca-
binet de M. de Monzie. M. de Jouvenei 
s'est trouvé en Italie en même temps que 
M. Caillaux. C'est sur le voyage de l'an-
cien président du conseil qu'il a été ques-
tionné. 

Le Procès Caillaux 
contre M. Gustave Hervé 

Le Mans, 23 février. — En septembre der-
nier, M. Caillaux avait assigné devant la 
cour d'assises de la Sarthe M. Gustave Her-
vé, directeur de la « Victoire », pour diffa-
mation. Il était trop tard alors pour que ce 
procès pût venir à la cession de décembre. 
Il a été inscrit au rôle de la session de mars, 
et c'est mardi 5 mars qu'il sera appelé. 

On avait d'abord pensé qu'aussitôt appelé, 
il serait renvoyé à une session ultérieure, 
le demandeur étant dans l'impossibilité 'le 
se présenter à l'audience, en raison de son 
incarcération à la Santé. Mais il parait 
qu'on s'était trompé et que l'affaire sera re-
tenue et plaidée. Le directeur de la « Vic-
toire » se propose non seulement d'accep-
ter des débats immédiats, mais de les récla-
mer au besoin et de présenter sa défense. 
Quant à M. Caillaux, il sera représenté par 
Me Démange et Me Ceccaldi, comme devant 
le conseil de guerje de Paris. 

L'Affaire Loustalot 
Paris, 23 février. — Le lieutenant Jousse-

lin a interrogé Hanau, le correspondant 
italien à Paris, qui se rendit lui aussi ers. 
Suisse avec Cavallini auprès du khédive. 

Suppression temporaire 
des Trains de Rapatriés 

Genève, 23 février. — Les convois d'éva-
cués français seront supprimés à partir de 
mardi. Cette mesure serait en rapport avec 
Jes bruits de fermeture de la frontière alle-
mande et les mouvements de troupes si-
gnalés. 

L'Affaire Humbert 
Paris, 23 février. — Le lieutenant Bon-

doux a chargé le commissaire de police. M. 
Priolet d'opérer des saisies de correspon-
dance et de papiers appartenant au séna-
teur Humbert à son domicile, dans les ban-
ques et à son bureau. 

PERQUISITIONS CHEZ M. MGUTHON 
Paris, 23 février. — Sur mandat du capi-

taine Bouchardon, rapporteur auprès du 3e 
conseil de guerre, M. Priolet, commissaire 
de police détaché au camp retranché de 
Paris, a effectué aujourd'hui diverses per-
quisitions, notamment au domicile de M. 
Mouthon, directeur adjoint du « Journal » 
et au journal « le Journal » dans les bu-
reaux affectés à M. Mouthon. 

Paris, 34 février. — M. Mouthon, Inter-
viewé, a déclaré : 

« Le magistrat instructeur a voulu réunir 
les documents àétenus par tous ceux qui ont 
été mêlés d'une façon ou d'une autre à la 
vente et à l'achat du «Journal». Ces docu-
ments ne sont que des copies, car tous les 
originaux ont été versés déjà à l'instruction. 
Entre autres pièces saisies dans mes appar-
tements s'en trouve une qui constituait pour 
moi un objet rare. C'est un chèque de 8,000 
francs que m'avait donné Bolo lui-même. 
Mais comme j'ajvais quelques doutes sur la 
provenance des fonds, je n'ai jamais touché 
ce chèque. »  * 
Les époux Mayoux déchus 

de leur Pourvoi en Cassation 
Paris, 23 février. — M. et Mme Mayoux, 

les deux instituteurs qui, pour propagande 
alarmiste furent, en décembre dernier, con-
damnés à deux ans de prison par le tribu-
nal a'Angoulême et la cour de Bordeaux, 
demandaient hier à la Cour de cassation 
l'annulation de cette condamnation. Sur 
conclusions de M. l'avocat général Peyson-
nié, ils ont été déclarés déchus de leur pour-
voi pour ne s'être pas constitués prison-
niers avant l'audience, comme l'exige la loi 
en cas de condamnation supérieure à six 
mois de prison. 

Jene fume qm ie NIL 

BORDEAUX 
Il y ajin an 

25 FEVRIER 1917 
Poursuivant leurs progrès té long de 

l'Ancre, les troupes anglaises occupent le 
village de Serre, ainsi qu'un certain nom-
bre de points importants situés plus à 
l'est. 

Mise en vigueur des décisions gouverne-
mentales sur la fabrication du pain. . 

Des sous-marins allemands torpillent, 
sans avertissement, le transatlantique an-
glais « Laconia ». Deux passagers améri-
cains ont disparu. 

La Carte de Pain 
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in-

former ses administrés qu'à partir du 25 fé-
vrier courant il ne sera plus délivré de 
carte de pain aux personnes qui ont néglige 
de déposer en temps voulu à la mairie ou 
dans, l'un des centres établis dans les divers 
quartiers de la ville la déclaration qui leur 
aurait permis d'obtenir cette carte avant la 
date de sa mise en vigueur. 

Ne seront donc reçues à l'avenir que les 
demandes de cartes de pain émanant de per-
sonnes justifiant de leur récente arrivée à 
Bordeaux par la production, s'ils sont fran-
çais, d'une pièce d'identité, d'un sauf-con-
duit ou d'un permis de circulation, et s'ils 
sont étrangers, du certificat d'immatricula-
tion qu'ils auront obtenu de la division de 
la police municipale. ♦ 

Le Pain de régime 
Voici la liste des boulangers désignés pour 

la fabrication et la vente des pains dits de 
« régime » (pain complet, pain sans sel et pain 
de gluten) du 25 février au 9 mars prochain 
Inclus : 

Capdepuv, rue Pomme-d'Or; Catarède, rue 
Borie, 61; Dupuch, cours de Verdun, 118; Pour-
rère, rue Notre-Dame, 96; Andiande, rue Hu-
guerie, 19; Balot, rue de la Maison-Daurade 8; 
Pujos, rue de Lerme, 93; Claverie, rue de la 
Croix-Blanche, 8; Angla, rue de la Cour-des-
Aides 5; "Fave. rue Sainte-Catherine, 77; R* 
Bail, rue d'Arès, 138; Laffltte, rue de la Char-
treuse, 55; Barret, rue du Hâ, 18; Garguet, rue 
des Ayres. 10; Rebeyrol. rue Saumenude, 11; 
Chefnourri, rue Saiute-Eulalie, 36; Bila, rue 
l.eberthon, 25; Laberenne, rue du Tondu, 19; 
Chanu. cours de Bayonne, 268; Mairquet, rue 
de Bègles, 62; Cance, rue Billaudel, 150; Péron, 
rue de Bègles, 172; Moline, avenue Thiers, 368; 
Roudié, avenue Thiers, 53; Labeyrle, 21, rue 
Flornov; Noailhan, rue Delbos, 8; Péreuilh, 
rue Delbos, 107. 

Blé de Semence 
La préfecture de la Gironde tient encore 

à la disposition des agriculteurs du blé Ma-
nitoba ae semence. 

Les demandes doivent être envoyées d'ur-
gence à la préfecture, bureau des blés et 
farines. 

Aux Boulangers de Bordeaux 
et de ia Banlieue 

Comme suite à une entente intervenue en-
tre le consulat des Etats-Unis et le bureau 
permanent des céréales de la Gironde, les 
boulangers de Bordeaux et de la banlieue 
sont invités à ne pas délivrer de pain aux 
équipages des navires américains en rade. 

Cette mesure, prise à la demande du con-
sulat, a pour objet de ne pas permettre sur 
la provision de farine française un prélève-
ment qui serait contraire aux principes d'as-
sistance observés à notre égard par le gou-
vernement américain. . 

Les bateaux en question ayant à leur bord 
le matériel et les approvisionnements né-
cessaires pour se suffire à eux-mêmes, cette 
décision ne peut en rien nuire au ravitaille-
ment de leurs équipages. 

Elle montre une fois de plus l'esprit d'é-
quité et de droiture qui anime nos alliés. 

LIGUE FRANÇAISE 

L'Esprit de Guerre et le Problème 
de la Paix 

CONFERENCE PAR LE GENERAL]. 
MALLETERRE 

Le sujet délicat- choisi par le général Mal-
leterre avait attiré une foule énorme à l'A-
thénée municipal. L'auditoire fit une cha-
leureuse ovation au glorieux mutilé de la 
Marné, et au général Larcbey, vétéran de 
l'Année terrible, dont les deux fils sont tom-
bés au champ d'honneur. 

Le général Malleterre est un excellent ora-
teur, mais il est, avant tout, un soldat. 11 
aborde nettement le sujet et déclare que 
la paix est impossible sans qu'il y ait un 
vaincu. Ce vaincu, ne peut être notre pays; 
il faut donc à tout prix, que ce soit l'Alle-
magne. 

Nos ennemis sont en fâcheuse posture. La 
famine est à leurs portes; c'est elle qui les 
forcera à renoncer au plan pangermaniste, 
et à proposer de revenir au « statu quo anta 
bellum ». 

Mais cette solution serait extrêmement 
dangereuse. La paix blanche permettrait à 
l'Allemagne de constituer solidement le 
« Mitteleuropa », et de former avec l'Autri-
che une alliance économique redoutable à 
tous égards. 

L'union des alliés s'opposera à celle de 
nos ennemis. Nous attendrons patiemment, 
franchement, que le concours américain 
nous permette d'écraser les Huns. A l'esprit 
de paix, nous opposerons l'esprit de guerre. 
Et pour aller jusqu'au bout, les Français 
iront Jusqu'à tout! 

Une longue et vibrante ovation a salué la 
fin de la magnifique conférence du général 
Malleterre. 

Artillerie 
Les sous-officiers désignés ci-après, qui ont 

suivi avec succès le cours de perfectionne-
ment (13e série), sont nommés au grade de 
sous-lieutenant d'artillerie à titre temporai-
re et reçoivent les affectations suivantes : 

Dubern, du 118e régiment, au 5e régiment, 
65e batterie; Galloy, du 118e régiment, au 105e 
régiment, 66e batterie; Decomble, du 118e ré-
giment, au 105e régiment, 66e batterie; R.-J. 
Delaurent, du 58e régiment, au 105e régiment, 
66e batterie. 

Faculté de Droit 
Session extraordinaire d'exximens 

de mars 1918 
Ouverture de la session, 18 mars 1918. — MM. 

les Etudiants de la classe 1919, ajournés des 
classes 1913 à 1918, exemptés de la classe 19l8, 
engagés de la classe 1910 et des classes plus 
jeunes reconnus bons pour le service mili-
taire antérieurement à l'ouverture de la ses-
sion d'examens, et le prouvant par un certi-
ficat de l'autorité militaire, qui indiquera 
aussi exactement leur situation militaire, se 
feront inscrire pour l'examen du 2 au 15 mars 
prochain, munis des pièces réglementaires, 
lis prendront, au moment où ils se feront ins-
crire pour l'examen, les dernières inscriptions 
de l'année. 

Il ne sera accueilli ni transmis aucune de-
mande émanant de candidats qui ne rempli-
raient pas les conditions exigées. 

Société de Géographie 
commerciale 

Nous rappelons à nos lecteurs que la con-
férence de M. Froidevaux sur « l'Effort sud-
africain » aura lieu lundi 25 février, à vingt 
heures trente, dans le grand amphithéâtre 
de l'Athénée municipal. Elle sera accompa-
gnée de projections. 

Des places seront réservées jusqu'à vingt 
heures vingt aux membres de la Société 
munis de leur carte et aux porteurs d'invi-
tation. 

Académie des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts deBordeaux 

Dans sa séance'du 21 février, l'Académie 
a donné son adhésion à la Ligue bordelaise 
pour l'assainissement des rues. 

M. Saint-Jours a communiqué une note 
sur les différentes significations, en dialec-
tes gascons, du mot Porge. . 

M. Alfred Leroux a lu quelques pages re-
latives à des projets de croisade de 1462 t, 
1475. 

Association des Propriétaires 
de la Ville de Bordeaux et de la Banlieue 
Rassemblée générale de cette Association 

s'est tenue le jeudi H février, dans la grande 
salle de l'Athénée municipal. 

Dans un substantiel rapport, M. Faure, se-
crétaire général, a donné connaissance des 
travaux accomplis au cours de l'année Hli. 
La situation financière nettement établie, a 
permis de constater la marche ascendante des 
fonds en réserve. 

A l'issue de la réunion Me Ramarony, vice-
président de l'Association, a fait une confé-
rence sur les impôts nouveaux. En un langage 
clair et précis, il a fait ressortir les charges 
écrasantes imposées h la propriété bâtie par 
la nouvelle législation fiscale. 

En terminant, il a fait appel à tous les pro-
priétaires, leur demandant Instamment de 
s'unir et de se grouper de plus en plus pour 
la défense de leurs intérêts menacés. 

L'assemJblée a fait à 1 'orateur une chaude 
ovation. 

Comité de Patronage 
des Apprenties 

de la Ville de Bordeaux 
Le Comité informe les dames patronnes-

ses, les élèves des divers cours, les mutua-
listes et leurs familles que la troisième cau-
serie faite par Mme Rolland-Jaïs, déléguée 
de l'Œuvie : la Vie moins chère, vice-
présidentevde la Mutualité des apprenties, 
aura lieu dimanche 24 févrlA à deux heu-
res et demie, dans une salle de l'Athénée 
municipal. 

Avis aux Suisses 
Par suite d'une nouvelle réglementation du 

gouvernement français applicable aux étran-
gers établis dans certains arrondissements 
formant la zone du ltttoral des départements 
de la Gironde, Loire-Inférieure, Charente-
Inférieure et Landes, les Suisses devront de-
mander un earnet d'étranger aux autorités 
civiles de leur domicile : préfet, sous-préfet, 
maire ou* commissaire de police. Pour se dé-
placer dans cette zone spéciale, soit pour y 
entrer ou pour en sortir, ils devront obtenir 
un sauf-conduit dans ce carnet d'étranger. 

S'adresser au consulat suisse, à Bordeaux, 
pour de plus amples renseignements. 

UN MYSTERE ECLAIRCI 

Ligue Fraternelle des Enfants 
de France, comité dé Bordeaux 

Matinée de Gala 
Nous sommes heureux d'annoncer que M. 

Numa et Mme Dussanne, de la Comédie-Fran-
çaise, prêteront leur concours à la matinée 
organisée par la Ligue fraternelle des Enfants 
de France, au Théâtre-Français, le jeudi 28 
février, et pour laquelle les meilleurs artis-
tes de notre ville ont promis leur gracieux 
concours. 

Mme Dussanne, aoutant le charme d'une 
voix exquise à son talent de fine comédienne, 
détaillera de vieilles chansons, qui promet-
tent un véritable régal aux amateurs raffinés. 

L'Epuration de Bordeaux 
Au cours d'une rafle effectuée, samedi soir, 

dans le quartier Mériadeck, par les soins du 
capitaine Belliard, ayant sous ses ordres les 
officiers de paix Cacciaguerra, Comenge et 
de nombreux agents de police, trente indi-
vidus ont été appréhendé!* et conduits à 
la Permanence. Six ont été écroués pour 
port d'arme prohibée, vingt ont été gardés 
pour défaut de papiers d'identité et exa-
men de situation, et un militaire, a été remis 
à la Place. 

- ■ • ■ e 
Interdit de séjour à perpétuité 
Les gendarmes de la commune de Bègles 

ont conduit dimanche matin à la prison mu-
nicipal'1; un certain Noël Grammond, 66 ans, 
qui, à la suite de vols réitérés, avait été con-
damné à l'interdiction de séjour à perpé-
tuité. 

Grammond est cet individu, trop connu 
sur la. place de Bordeaux, expert surtout 
dans les vols de cigares qu'il commettait 
dans les bureaux de tabacs. Cet adroit filou, 
qui a habité pendant de longues années 
Caudéran, s'était toujours arrangé de ma-
nière à glisser entre les mains des policiers 
mis à ses trousses. 

Tout récemment, dans un débit de Bègles 
où il venait de consommer pour quelques 
sous, il payait avec un billet de 100 fr., et 
tandis que le tenancier lui remettait la mon-
naie, le filou, fort adroitement, lui subtili-
sait un billet de 50 fr. 

Pourtant le geste n'avait pas échappé à 
un consommateur présent, qui en fit la re-
marque. D'où contestations, discussion, et, 
finalement, l'arrivée des gendarmes, qui 
emmenaient Grammond. 

Ce dernier, après avoir comparu au petit 
parquet, a été mis à la disposition de M. le 
juge d'instruction Dubernet-Dubocq. 

Pour avoir du Pinàtd 
à bon compte 

Le service de la brigade mobile a eu à 
s'occuper tout dernièrement d'un marinier, 
Martin J..., cinquante-trois ans, charretier 
à ses moments de loisir, et qui transpor-
tait des barriques de vin pour le compté de 
plusieurs négociants. 

Martin ne se contentait pas cependant de 
véhiculer les récipients* contenant le pré-
cieux pinard.,En cours de route, il détour-
nait des fûts qui lui étaient confiés. Bref, 
Martin fut appréhendé et interrogé; puis, 
au cours d'une perquisition à son domicile, 
on découvrit environ trois cents litres de 
vin dont le charretier ne put expliquer la 
provenance. 

Disons aussi que deux camarades lui ser-
vaient de complices; ces derniers, après in-
terrogatoire, ont été laisséà en liberté pro-
visoire. 

Quant à Martin J..., il a été arrêté. 
 « 

Célimène à Bordeaux 
Les plus ravissants chapeaux de Paris, 

modèles des grandes maisons, seront expo-
sés, jeudi 28 février, vendredi 1er, samedi 
2 mars, dans le local de la Vie Féminine, 
24, cours de Verdun. Modèles de Robes et 
Lingerie de luxe de Bourniche, 5, rue Royale. 

PETITE CHRONIQUE 
Visite nocturne. — Profitant de l'absence 

des propriétaires, dont on attend le retour 
pour connaître l'importance du vol, des mal-
faiteurs se sont introduits dans leur immeu-
ble, 54, rue Armand-Dulamon, dans la nuit 
de vendredi à samedi, et ont emporté di-
vers objets. 

Au dépôt. — Berthe L..., ménagère, pour 
vol d'une montre et d'une paire de brode-
quins au préjudice du chauffeur John An-
derson. 

Un commencement d'incendie, rapide-
ment éteint par les pompiers, s'est déclaré, 
samedi soir, à sept heures, dans l'une des 
salles de l'école de la rue ae la Trésorerie. 
Le feu avait été communiqué au plancher 
par un charbon tombé du poêle. Les dégâts 
sont insignifiants. 

Sous un camion. — Vendredi soir, vers 
six heures, Mme Madeleine Lagousse, 
soixante et onze ans, 21, rue Chantecrlt, 
passait à l'angle des cours Saint-Louis ët 
du Médoc, lorsqu'elle glissa et alla rouler 
sous.un camion qui arrivait juste à ce mo-
ment, et dont l'une des roues lui fractura 
1(5 bras gauche. La blessée a été transportée 
à l'hôpital Saint-André par les soins de l'au-
teur involontaire de cet accident. 

Suicide. — Samedi soir, vers quatre heu-
res, Mlle Madeleine Motard, domestique chez 
M. Dupouy, 30, cité Saint-Aignan, s'est je-
tée à l'eau" depuis le débarcadère de l'usine 
à éther, chemin de la Palu, et s'est noyée. 
On ignore les motifs de cette funeste déter-
mination. 

CHR0NIQli<Dij1^LA^ 

Chambre des Mises en Accusation 
Dans sa dernière réunion, la Chambre des 

mises en accusation a ■ renvoyé devant la 
cour d'assises de la Gironde, pour être jugé 
à la session d'avril prochain, le nommé 
Jean-Eugène' Coutaud. C'est cet individu 
qui, dans la soirée du 19 septembre 1917, 
tira plusieurs coups de revolver dans la 
direction de l'appartement occupé par sa 
femme, quai de Paludate. Le matin de ce 
jour, il avait eu une discussion avec elle 
et l'avait rouée de coups. 

Les couos de feu n'ayant atteint personne, 
le parquet aveait correctlonnalisé l'affaire. 
Coutaud souleva l'incompétence de la juri-
diction correctionnelle demandant à passer 
en cour d'assises pour tentative de meur-
tre. 

La Qiambre des mises en accusation, on 
vient de le voir, a dû accueillir cette re-
quête, mais — et cela ne plaira peut-être 
pas trop à l'inculpé — elle a renvoyé Cou-
taud devant le Tribunal correctionnel pour 
ce qui concerne les coups et blessures qu'il 
a exercés sur sa femme au cours de la pre-

" mière scène, qui se déroula le matin du 
J 19 septembre 1917. 

La Mmii Déserteur Me 
est DU Déserteur français 

On n'a peut-être pas oublié les circons-
tances dans lesquehes fut arrêté un solide 
gaillard portant le ruban de la croix de 
guerre et celui de la médaille, militaire. 
Une femme l'accusait de lui avoir volé un 
sautoir en or, qui fut retrouvé un peu plus 
tard dans une voiture ayant promené pen-
dant une heure le couple en question. 

Après avoir dit se nommer Beauvallet et 
montré des pièces d'identité à ce nom, 
l'homme allait être laissé en liberté quand 
on remarqua que le livret militaire qu'il 
avait présenté était falsifié. C'est alors que, 
s'embarquant dans une histoire incohéren-
te, cet individu raconta qu'il était déserteur 
allemand, qu'il possédait des renseigne-
ments d'une importance capitale sur des af-
faires de défaitisme ou de sabotage, etc. 
Seulement, quand on l'interrogea en langue 
allemande, il refusa de répondre, alléguant 
« qu'il aimait trop la France pour consen-
tir à parler boche. » (Sic.) 

La vérité est connue aujourd'hui : la 
Sûreté générale a établi que le prétendu dé-
serteur allemand se nomme Jean-Georges 
Hatterer, né à Ivry-sur-Seine, et qu'il est 
déserteur d'un de nos régiments du génie. 
Condamné pour cette désertion à trois ans 
de travaux publics, il feignit d'être mala-
de et se fit admettre à l'hôpital militaire de 
Clermont-Ferrand, d'où il réussit à s'évader. 
C'est de là qu'il vint à Bordeaux, où, ayant 
pris le faux nom de Beauvallet, il commit 
plusieurs escroqueries, notamment une de 
600 francs, au préjudice d'un constructeur 
qui l'employa à Mérignac. 

Au casier judiciaire de Hatterer figurent 
trois condamnations prononcées par des tri-
bunaux correctionnels, dont une à six mois 
de prison prononcée par le tribunal de la 
Seine. De plus, un juge d'instruction de 
Tours le faisait rechercher pour abus de 
confiance. 

Hatterer va être remis aux mains des au-
torités militaires. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Pésidence de M. LULE-DEJAR'DIN, luge 

Commerce avec l'Ennemi 
Un sujet suisse, depuis longtemps établi 

à Bordeaux, possédait, quand éclata la 
guerre, un lot de vins en Allemagne. Par 
l'intermédiaire de son gouvernement, il fit 
demander la mise en vente de cette mar-
chandise, et il convient d'indiquer, à sa 
décharge, qu'il a employé l'argent prove-
nant de cette vente à l'achat de bons et obli-
gâtions de notre Défense nationale. 

Poursuivi pour infraction à la loi qui in-
terdit tout commerce avec nos ennemis, il a 
été condamné, pour le principe, à 50 francs 
d'amende. 

Un Placement avantageux 
La loi de l'offre et de la demande régit, 

même en temps de guerre, le prix des den-
rées, des marchandises et des services, en 
l'absence de toute taxation. 

Il en est ainsi pour la marchandise argent. 
Soit par l'Etat, qui doit pourvoir aux be-

soins de la défense nationale et de l'admi-
nistration du pays, soit par les particuèiers, 
dont il féconde et vivifie les entreprises, l'ar-
gent est très demandé. 

Son prix a augmenté. Qu'on en juge : 
Quelques jours avant le début des hosti-

lités, le 23 juillet 1914, le taux officiel de 
l'escompte était de 3 « % à la Banque de 
France et de 3 % à la Banque d'Angleterre. 

Ce taux est aujourd'hui de 5 % clans les 
deux Banques et ï\ se pratique couramment, 
hors banque, des taux d'escompte plus éle-
vés. 

Avant la guerre, le moyen habituel em-
ployé par les détenteurs de disponibilités 
à court terme pour faire fructifier leur avoir 
était de le déposer à une banque et de le pla-
cer en reports. 

Le taux de l'intérêt des dépôts et des re-
ports était variable. Rarement, avec toutes 
les garanties possibles de sécurité, il dépas-
sait 2 et 3 % pour les premiers, 3 % ou 4 % 
pour les seconds. 

Aujourd'hui, l'Etat, le plus honnête et le 
plus sérieux des emprunteurs, offre, en 
émettant des Bon9 de la Défense Nationale 
un taux de 4 % quand le' dépôt est à trois 
mois et de 5 % quand il est à six mois ou à 
un an. 

C'est une aubaine dont II faut savoir pro-
fiter. 

Théâtres et GonGerts 
Théâtre-Français 

TOURNEE BARET 
UN FILS D'AMERIQUE, comédie en 3 actes 

de MM. P. Veber et Gerbidon. 
SEANCE DE NUIT, comédie en 1 acte 

de M. G. Feydeau. 
Nous avons revu avec plaisir « le Fils 

d'Amérique», joué l'an dernier sur une au-
tre scène locale sans préjudice au succès, 
car la pièce est de tout repos et elle a 
connu la gloire des centièmes. Devant tous 
les publics, en France et ailleurs, «le Fils 
d'Amérique » a réussi par la vertu de son 
ingéniosité délicate, où le sentiment, la gaî-
té, l'émoi discret sont savamment dosés et 
réalisent une prestigieuse formule. 

Le tour de main le plus agile est au ser-
vice de l'invention de fond et de forme. 

MM. Pierre Veber et Gerbidon ont triom-
phé une fois de plus et déchaîné le plus sain 

.des rires. Les interprètes ont toujours dans 
le genre une grosse part du succès. Mlle Su-
zanne Goldstein possède le charme, l'aisan-
ce, l'alacrité gracieuse; MM. Launay et Mos-
nier mènent avec elle le jeu d'un train ré-
jouissant. Et Mmes Grandjean, Darlot, Ar-
iette, MM. Garandet, Prévost, Dolbrey, 
Marnix font leur partie dans la ronde. 

« Séance de Nuit » est une de ces pocha-
des où la fantaisie mathématique et le dé-
clenchement savant de M. Georges Feydeau 
conduisent au rire par des voies un peu 
longues et des ressources un peu laborieu-
ses. Mais l'effet est atteint. Et Mmes Ariet-
te, Goldstein, Darlot, MM. Mosnier, Mar-
nix, Launay sont des entraîneurs de verve 
irrésistible. 

P. B. 
 ■" 

Théâtre des Bouîfes 
LA PETITE MARIEE 

C'est l'opérette de Charles Lecocq, »La 
Petite Mariée », qui fait l'objet du specta-
cle donné par le Théâtre des Bouff es en cet-
te fin de semaine. Et le public s'empresse 
de remplir la salle, parce qu'il connaît bien 
et apprécie particulièrement cette œuvre 
charmante. «L'interprétation est, d'ailleurs, 
des plus engageantes. Nous avons dit, en 
d'autres occasions, quel parti tirent des rô-
les de la pièce les artistes des Bouffes. Nous 
avons, en effet, M. Caruso dans le rôle du 
Podestat Rodolphe, M. Ghambon dans ce-
lui de San Carlo, M. Gamy dans celui de 
Montefiasco, M. Darnois (Casteldemoli), 
Mme Lucy Raymond est encore Graziella, 
la gentille mariée; Mlle Lya Ceddès, le petit 
Théobaldo; Mme Lejeune, la turbulente et 
impérieuse Lucrezia. Tous mènent leurs rô-
les dans les meilleures conditions de succès, 
secondés par leurs camarades des emplois 
de second plan. 

Dranem, dans un intermède, met la salle 
en joie ; avec les rires, les bravos éclatent 
de toutes parts. 

Et pour terminer le spectacle, le ballet de 
• Faust », c La Nuit de Walpurgis ». 

Trianon-Théâtre 
MIQUETTE ET SA MÈRE 

La direction du Trianon est singulière-
ment hardie. Jouant la difficulté, elle donne 
cette semaine une des pièces les plus délica-
tes à monter ' du répertoire moderne. Non 
seulement la distribution en est très char-
gée, mais tous les rôles doivent être soute-
nus par d'excellents artistes. 

Empressons-nous de dh'e que le succè6 a 
dépassé les espérances. » Miquette et sa 
mère » comptera parmi les meilleurs spec-
tacles de là saison, au même rang que « le 
Coup de Fouet », « Arsène Lupin » et « les 
Bleus de l'Amour». 

M. Demanne, artiste complet, élégant et 
sympathique, tient le rôle du marquis de la 
Tour-Mirande avec beaucoup d'autorité. Il 
faut lui savoir gré de n'avoir copié ni Bras-
seur ni Huguenet et d'avoir marqué le rôle 
d un cachet personnel. 

Dans son interprétation du falot et naïf 
Urbain, M. Robert Templay a déployé une 
fantaisie exempte de charge qui a mis la 
salle en joie. L'excellent comédien a été cha-
leureusement applaudi. M. Simon, amusant 

Lahirel; P. Montai, inénarrable Moncha-
blon; Dick, Sujal, Drarig, Elime, Darville 
et Morisal sont parfaits. 

Miquette, c'est. Renée Willems, trépidante, 
spontanée, admirablement en verve. Elle a 
été très fêtée. Jane Gony a dessiné avec 
adresse une Mme Grandier originale, sou-
ple et comique. Compliments sincères à 
Mmes Céline Alix, Magde Foulk, Château, 
Lys, RéaL (début), H. Denots et Millons. 

Mise en scène impeccable de M. Templay. 
Selon la tradition de la rue Franklin, pu-
blic très élégant. 

Tous les soirs. MIQUETTE ET SA MERE, 
avec la distribution exceptionnelle qui en as-
sure le triomphe. — Jeudi, matinée extraor-
dinaire. _ Vendredi, en gala :LA SACRIFIEE. 
Location de 2 à 6 heures, rue Franklin, 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'Voyage ! », _ Tous les soirs et 

cumanehe en matinée, revue entièrement re-
nouvelée, avec les Dentelles et e scènes de fou 
rire. Location sans frais. Bientôt la nouvelle 
revue : « C'est Roulant ! » 

Apollo ot Bouffes 
CE SOIR 

MAYOL 
Sans la Revue 
Ohé! la Belle 
DRANEM 

danx la 
Petite Mariée 

Saint-Projet-Cinétna 
• LE FEU DU CIEL » 

C'est lundi 25 courant qu'a lieu la présenta-
tion de ce remarquable film d'art dans lequel 
se succèdent les scènes les plus émouvantes. 
Les projections n'en seront faites que jusqu'à 
jeudi. Un orchestre nombreux accompagnera 
cette belle œuvre qui sera encadrée du nouvel 
épisode de « JUDEX ». de comédies, voyages et 
actualités inédits à Bordeaux. Retenir ses pla-
ces est prudent. 

SPEC 

DIMANCHE Si FEVRIER 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Vie de Bohème ». 
BOUFFES. — g h. 30 : « La Petite Mariée », Dra;-

nem. 
APOLLO. — 8 h. 30 : Ohé ! la Belle». Mayol. 
TRIANON. — 8 h. 45 : c Miquette et sa mère ». 
SCALA. — 8 h. 30 : Ça vaut l'Voyage ». 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Don César de Bazau ». 

COMMUNICATIONS 

Syndicat 4es Commerçants détaillants 
de Bordeaux et de la Gironde 

Le Syndicat des commerçants détaillants 
invite tous les commerçants syndiqués oui 
non syndiqués à vouloir bien assister à l'as-
semblée générale qui aura lieu mercredi pro-
chain 27 courant, b. deux heures et demie, a« 
café de l'Opéra, cours du Chapeau-Rouge. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
GARE DE BORDEAUX-BASTIDE P. O. 

Avis aux Expéditeurs 
Sous réserve des restrictions en vigueur, 

les marchandises se rapportant aux déclara-
tions d'expéditions numérotées de 10,901 à 
11,000 (série A, Ire catégorie) par la gare de 
Bordeaux-Bastide seront acceptées à l'expédi-
tion le mardi 26 février 1918. 

Le réseau du P.-L.-M. n'accepte en petite vi-
tesse que les marchandises dénommées à l'af-
fiche relative aux transports en grande vites-
se, dans la limite de 300 kilos par jour, d'un 
même expéditeur à un même destinataire. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan-

gues et littératures du Sud-Ouest de la France 
(fondation municipale). Professeur, M. Bour-
clez. Leçon du lundi 25 février, à cinq heures : 
Influence du gascon sur le français .vers l'é-
poque d'Henri IV. 

iLlSITION 
Société anonyme (/ondée e. fSU) 

Entreprise privée, assujettie an courroie se l'Etat 
Capital social : 5 millions. Réserves : 54 millions 

Capitaux payés : 22 millions. 
S, Rue Louts-te-Grand, S — PARIS 

SONS D'ÉPARGNE 
de 18 a 33 ans 

Versements depuis 1 franc par mois 
Depuis le début des hostilités, La Capitali-

sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces; à Tarbes, a M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, à 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

ETAT CIVIL 

DECES du 83 février 
Paul Delys, M ans, rue Bouffard, 18. 
Roger Latorse, 89 ans, rue Ségalier, 56. 
Marguerite Dufour, 58 ans, rue Dauzats, ï3. 
Veuve Brugidou, 64 ans, c. de l'Intendance, 12. 
Eirmin Maugrain, 66 ans, rue du Hamel, 7. 
Veurve Loste, 78 ans, £7, cours du Pavé-des-

Chartrons. 
Jean Tricoche, 88 ans, r. du Palals-de-Justice, U. 

CONVOIS FUNEBRES du 25 février 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur .; 8 h. 45, Mme J. Lacoste, rue 
d'Agen, 1. 

Saint-Seurin : 8 h. 45, Mme yeuve G. Lalaaine, 
rue Turenne, 222; 1 h. 45, Mme veuve J, 
François, rue Paulin, 64. • 

Sainte-Eulalie : 9 h. 45, M. L. Tricoche, salle 
d'attente; — 3 h. 30, M. M. Gros, rue Hen-
ri-IV 37. 

Saint-Bruno : 10 h., M. D. Salomon, salle d'at-
tente; — 1 h. 45, Mme veuce M. Barbat, rue 
de la Pépinière, 51. 

3aint-Louis : 10 h. 45, Mme veuve H. Loste, 
cours du Pavé-des-Cbartrons, 27. 

Saint-Augustin : 10 h< 46, Mme G. Conieaud, 
rue du Chalet, 30. 

Convois militaires : 
8 heures : M. Fri Komi, hôpital militaire. 
3 heures : M. Mohamed ban Amar, cours d'Es-

pagne, 150. 
Autres convois : 

S heures : M. A. Lacoste, hôpital Saint-André. 
10 heures : Mme veuve f'« Thomas, chapelle 

cimetière protestant. 
3 h. 30 : Mlle M.-T. Mora, porte du Cimetière* 
4 heures : Mlle Lamarque, rue Durant-eau, 30, 

Teinturerie ROUCHON. _ Téléph. 15-10 
La SOIE se teint bien. 

CONVOI FUNÈBRE XnfasTa^rM. 
et Mme Alexandre Frétillère (de Beaumont-du-
Périgord), M. Arnaud Frétillère, leur fils (au 
front) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» veuve THOMAS, 
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur et tan. 
te, qui auront lieu le lundi 25 courant. 

On se réunira à la chapelle du cimetière 
protestant à neuf heures et demie. 

fiftfclUfll Cil Ht RDC Um" O. Guïchard, M. VUNYUI rUnCDIfC Maillard, notaire à 
Blaye; Mm» Maillard, M. Jean Maillard, Mm» 
A. Gaignerot, M»>« C. Viaud, M. et M»» J. Gra-
zilhon et leurs enfants, M. Alban Gaignerot et 
les familles Décombes, A. Arnaud, Brand, 
Viaud, Seguin, Michaud, Bérard, Tourteau, 
Rocher et Dunan prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. le docteur GUICHARD, 
maire de Pugnac, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, neveu, oncle et cousin, qui auront Ueù 
le lundi 25 février, dans l'église de Pugnac. 

On se réunira à la maison mortuaire à neuf 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures précises. 

L'inhumation aura lieu an Cimetière de 
Saint-Vivien de Blaye. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

PAMUfil CIIUÈDDC M- et Mm" £ne Mon-IfUNVUI rUNtDnC ville prient les amis 
et connaissances de 

M» veuve BARBAT. née Marie FABRE, 
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu le 
lundi 25 février, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire. El, 
rue de la Pépinière, à une heure un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à une heure 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUHÈBHE iei^^T; 1 
Conjeaud, Gabriault prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques do 

Mnw Victoria CONJEAUD. 
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et cou-
sine, qui auront lieu le lundi 25 février en. 
l'église SaintAugustin. 

On se réunira à la maison mortuaire che-
min du Chalet, 30, à dix heures un quart' d'où, 
le convoi partira à dix heures trois quart» 

CONVOI FUNÈBRE n
Mé SM«r^; 

Mu»» Marie-Louise et Marthe-Lalanne, Mmâ 
veuve Raymond, ses enfants et petits-enfants-
Mme veuve Ameau, ses enfants et petits-eni 
fants; M. le chanoine Raymond, M. Emile Ray-
mond, M. et Mme Camille Gastigar, leurs er». 
fants et petits-enfants; Mme veuve Ernest Gas-
tigar, les familles Raymond, Piéchaud, Hosteltr, 
Degos prient leurs amis et connaissances drt 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Georges LALANNE, 
leur mère, sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le lundi 25 courant, en la basiliqua 
Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22ï, 
rue Turenne, à huit heures un quart, d'où la 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRES SbeKu?i 
ses enfants, les familles Mortreuil, Magen, Ca-
zenave, Herment Vernis, Pineau et Bçrthiol 
prient leurs amis et connaissances de leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme veuve Ernest PLOUX, née MORTREUIL, 
leur mère, grand'mère, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le mardi 26 février, en 
1 église Saint-André. 

°n se réunira à la maison mortuaire, ru<( 
au Hâ, 5. à neuf heures un quart, d'où le con« 
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts, 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funibres générales, «/, c. 'Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve G. Hailleu et ses enfants, M. eï 

M«= J.-P Hailleu M. Cussaln et ses enfants, 
les familles Mallet, Sourd, Rouzoul, Cassé, 
Dusseau Galj4, Manayan et Audoye ont la; 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de 

M. Paul-Michel HAILLEU, 
quartier-maître mécanicien, 

mort pour la France, disparu en mer 
à L&ixoèS (Portugal), le 19 février 1M8, 

dans sa 28e année, 
et les prient d'assister à la messe qui sera 
dite pour le repos de son âme le mardi 28 fé-
,yrler, à dix heures, dans l'église St-Augustinj 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme j. Dubourg, de Puch (Lot-èt-Garonne)» 

M. et Mme Georges Dubourg, d'Agen; M. la 
docteur J. Dubourg, Mme j. Dubourg et leurs 
enfants; M. Joseph Dubourg, Mme Joseph Du. 
bourg, de Damazan, et leurs enfants ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais, 
sances de la mort de 

M. Jean DUBOURG, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, dé-
cédé à Puch, le 18 février, dans sa 71e année, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme, en l'église Sainte-Marie 
La Bastide, le mardi 26 février, à neuf heures, 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm« veuve J. Milliot, M. Ed. Milliot, offleief-

d'administration du service de santé (aux ar-
mées), Mme Ed. Milliot et leur fille, M. Fernand 
Milliot, M. Roger Milliot, caporal à la 18e sec-
tion C. O. A., Mme R. Milliot et leurs enfants, 
Mme Roger Durand (née Milliot), M. Roger Du-
rand et leur fils, M. et Mme Ed. Weelen, leurs 
enfants et petits-enfants; les familles Voize, 
Petitmangin, remercient bien sincèrement les 
nombreuses personnes qui leur ont témoigné 
leur amite et sympathie à l'occasion du dé-

M. Jules-Noël MILLIOT, 
associé de la maison Paul Flaugergues et C1», 

chevalier du. Mérite, agricole, 
officier d'Académie, 

et les préviennent qu'une messe sera ûitk pour 
le repos de son âme le mardi 26 février, à dix 
heures et demie, en l'église Saint-Ferdinaad. 
Pompes funèbres générales, tSI, e. Alsace-Lorraijie 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
-, Mme veuve Charles et sa famille remercient 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon^ 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Léonard CHARLES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Messe mardi 26 février, à neuf heures, dans 
l'église Saint-Augustin. 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLL 
. SUCRÉ et SANS SUCRE 

[LAMARQUE PRÉFÉRÉE: 

'NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 23 février 1918 

Cours relevés par le service de l'inspectio» 
des marchés et balles centrales de Bordeaux s 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, de 400 à 450 fr.; 2e qualité, de 398 
h 420 fr.; 2e qualité, de 350 à 380. — Périgord 
ou Basque, Ire qualité, de 400 à 450 fr.; 2e qua-
lité. de 360 à 400 fr.; 3e qualité, de 300 à 325 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, de 
# fr. 50 à 4 fr. 50. 

Coquillages. — Huîtres yertes, le cent, de 6 âj 
16 fr.; gTavettes, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50; portu-
gaises, de 3 fr. 50 à 6 fr. 60; moules, le colis, 
de 18 à 22 fr.; palourdes, de 10 à 14 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, de 8 à 20 fr. ; man-
darines, de 10 à 20 fr.; orarges, de 12 à 30 fr.; 
poimimes grises, les 100 kilos, de 30 à 65 fr.; ro-
ses, de 30 à 65 fr.; diverses, de 30 à 100 fr. 

Gibiers. — Canards sauvages, la pièce, da 
7 à 9 fr.; garennes, de 3 à 4 fr. 50; pluviers, 
de 1 fr. 50 à 1 fr. 75; sarcelles, de 5 à 5 fr. 50; 
vanneaux, de 1 fr. 60 à 2 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, de 1 fr. 50 
à 2 fr. 25; choux-fleurs du pays, la douzaine, 
de 2 fr. à 15 fr.; Bretagne, de 12 4 15 fr.; choux 
de Bruxelles, le kilo, de 2 à 2 fr. 10; choux 
pommés, la douzaine, de 2 fr. 50 à 15 fr.; cé-
leri, le paquet, de 1 fr. 30 à 3 fr.; chicorée, la 
douzaine, de 1 à 2 fr. 50; cresson, de 1 fr. 40 à 
2 fr.; carottes, le paquet, de 35 c. à 1 fr.; épi< 
nards, la douzaine, de 1 fi. 30 à 2 fr. 75; lai-
tues, de 70 c. à 3 fr. ; navets, de 20 c. à 60 c. | 
oseille, de 60 c. à 1 fr.: pommes de terre vieil-
les, les 100 kilos, de 26 à 35 fr.; raves, la dou-
zaine, de 30 c. à 1 fr. 75; salsifis, le paquet. d« 
1 à 2 fr. 

Oies. — Oies demi-grasses, le kilo, de 5 à 
5 fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
de 235 à 240 fr.; Nord et marques similaires, 
de 235 à 240 fr. ; fromage Gruyère, le kilo, de 
7 à 8 fr.; Auvergne, de 4 à 5 fr 50; Port-Salut, 
4e 4 fr. 50 à 5 fr, 50; beurre, de 8 à 9 fr. 50. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
de 4 à 5 fr.; moyennes, de 3 à 4 fr. 50; petites, 
de 1 à 1 fr. 50; barbues, de 5 à 6 fr. ; crevettes 
(Arcachon), de 5 à 6 fr. 50; grondins gros, de 
4 à 5 fr. 50; moyens, de 3 à 4 fr.; petits, <la 
2 fr. 50 à 3 fr. ; maquereaux, de 2 fr. 50 à 3 fr. • 
merlans, de 2 fr. 5Û à 3 fr.; merlus, de 6 A 
6 fr. 50; mulets gros, de 3 à 4 fr. 50; moyens, 
de 3 à 4 fr. 50; petits, de 2 fr. 75 à 4 fr.: raies, 
de 1 fr. 50 à 3 fr. ; rougets barbets, de 5 à 8 fr. 50-
rousseaux, de 3 fr 50 à 4 fr. 50; royans d'Ar-
cachon, le cent, de 5 fr. 50 à 8 fr.; sardines da 
Bayonne, de 5 à 7 fr.; soies grosses, le kilo, de 
12 à 15 fr.; moyennes de 7 à 9 fr.; petites, da 
3 à 6 fr.; turbot, de 5 à 6 fr. 50. 

Foisson d'eau dou*e. — Anguilles, le kilo, 
de 1 fr. 50 à 5 fr. ; assèges. de l à 1 fr. 75; bar-
bots, de 2 à 2 fr. 50; brochets, de 3 à 3 fr. 75-
carpes, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50; mules, de 4 fr. 5(1 
à 6 fr.; lamproies, la pièce, de 5 à 6 fr. 50; sau-
mons frais, le kilo, de 10 à 12 fr. 

Volailles. — Canards, las 100 kilos, de 500 à 
550 fr.; dindes gros, de 500 à 540 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, de 25 à 35 fr. ; gras, de 45 
à 50 fr.; moyens, de 35 à 40 fr. ; poules et coqs, 
les 100 kilos, de 550 à 600 fr.; poules dindes, de 
500 à 550 fr.; poulets, de COO à 750 fr. (Le tout 
poids mort.) 

SAVON BLANC DE MÉNAGÉ" 
sens silicate. Expédition à domicile à 22 fr. 
le colis de 10 kil. cont. mandat poste, et 23 fr. 
contre remboursement. Envole échantillon 

tiS^eSardou, 2, r. Granoux, Marseille 
™■a^•WMMMHsvsnonnBnsnBBnui 

PORTEURS de VALEURS RUSSES 
Llsezle < < mmentairehinanecer, journal hebd* 
«.rueVivienne, Paris. Abonnem',4fr. par an". 

POUR GUÉRIR VITE ET BIEN 
Démangeaisons. Crevasses, Gerçures, 
Boutons, Dartres, Hémorroïdes, Plaies, 
Eczémas, Doulenrs, Rhumatismes, etc., 
rien nevautlaPOMABE CARPENTIER 
« J?n-S de 8uccès- Gaérlsons par milliers, 
2'80, impôt compris, dans tontes Pharm'05 

et PU" Bousquet, à Bordeaux. Franco 3'25.' 

i^flbi»caOT,-B,e(M«»OUILt{OS 
 tefféreutt. G. BCSGJÎia 

imprimerie GOUÎÏQUILHG® ' 
Rte» 'Gou-suds. il. Sordeasœ 

.HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Mardi 26 février 1918, à une 
feèurc et demie, il sera vendu 
feux enchères : Chambres en 
noyer et en bambou, salon sus-
pension, coffre-fort, machine à 
foudre, salamandres, sièges, 
sresse à copier, linge, vestiaire. 

Une motocyclette i IIP. 
etrculatlon et accessoires, 

de DldliniM commissaire-
priseur. 

M DEMANDE 
laissant bien la ville pour faire 
'(& courses, possédant bicyclette 

. possible. S'adresser Entreprise 
omerville, 74, c" de Verdun, B1 

SAGE-FEMME prend pensionnai-
re pour faire ménag-e. — Mme 

Qhevilliat, 1!0 bis, rue Judaïque. 

ty DEMANDE bouviers et vi-
f» gnerons mariés, références; 
mmes empîbyées toute Tau-

«éc — MO N'Y, ft Rions (Gironde). 

)N DEMANDE 
ta coiffure pour dame et l'ondu-
lation Marcel. S'adresser Vve Vil-
t'pneuve, salon de coiffure. 141, 
tue Ste-Catherine, Bx (1er étage) 

TRIANON-THÉÂTRE VR»rsV,^&G 

TOUS LES SOIRS «- DU 22 AU 28 FEVRIER inelns -> A S HEURES 45 
MATINÉE A 2 HEURES 45 JEUDI 28 FÉVRIER 

Comédie en trois actes, par R, de Fiers et G.-A. doCaillavet. 
Places de 4 fr. 50 à 1 fr. *5. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Jeudi, de 10 heures â midi. 

AiSON J. MAURIN 
FROMAGE DE nOï.I.ASWE EXTRA, en boîtes de 400 grammes. 

ni'EI.E A M.WGKR, le litre, 4 fr. 30. 

IM P m kénèf. guerre s/ revenu ou bénef. indust. connu. Renseig. s/1. 
InirU I quest. ou diff. fiorcy, exp., 3t, rue Sainte-Colombe. 

YPHIUS 

int'.VILUlRF. peintre demande H permutant pour KouvH'.e POU: 
Hrerie de St-Fons, rl. région Bel... 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possible 
par Us COMPRIMES île G1BERT 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépôt a Bordeaux, Pîî" Mousseâ, t, j>i;xco _->&irat-l>roiet 

■ Lins, araclil-
• des. sésame, 

pavot, caprah, palmiste; nourri-
ture et fumure par 10 ton. Mar-
seille. Ec. Draud, Ag. Havas, Bx. 

Ail DEMANDE livreurs aux éta-
VSt bHssements <t Au ' Planteur 
de Caiffa». 35, Grandq-Rue, t 
Bergerac. Travail sûr et bien ré-
tribué. Se présenter. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES ! 
Par le ministère de 

'J.DUGUIT 
Commissaire-Pnseur 

Rue de la Devise, 11, à Bordeaux 

Mercredi 27 février 1918, à trois 
heures de l'après-midi, il sera 
yendu : 

Beau vestiaire de dame et 
d'homme, tentures, lapis, ri-
deaux brodés, coupons d'étoffe 
pour ameublements. 

Au comptant et 10 %. 

1 tt'llll Vt, rne Peyronnet nt°Dll 

DEMANDE un homme Jeune 
pour travail facile magasin. ON 

S'adresser 165, coufs d'Espagne, 
165, Bordeaux; de 3 à 5 heures. 

M ACHINE A ECRIRE. — Vente, 
achat, réparations. FRANC, 

46, rue Bourbaki, Talence (Gii-d»). 

CIDRE DE BRETAGNE de pro-
priété, pur jus extra, 37' l'h°. 

Dépôt: ALIOTH, 79, rue Ducau. 

LIMONADE. Dem. ouvriers fa-
bricants. — ERGUY, eaux ga-

zeuses, 57, rue des Trois-Conlls. 

Ménage laboureur-vigneron de-
mandé propriété près Bordx. 

Ecrire à 8CHLINCKËR, à Mon-
tussan, La Poste (Gironde).. 

FILS fer galvanisés usagés n» 14 
gros stock, prix avantageux! 

Ecr. HENAULT, Libourne (G<4. 

OCC. MKLttla.S KlJKEAi x I 
BA Y LE, 43, cours d'Aibretl 

Achète tons Meubles. 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Ofnce, 52, ail. Tourny.T.9-61 

SYPHILIS (Guerison contréiée) 
Clinique WASSEIIXANN 
28, rue Vilal-Carles, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Trarttfnent en une séance. 

CMPDAIQ o Terreau en vrac. 
CNutlftlO • de 8 à 11 fr. les 
100 kilos p. wagon 10 T. Compost 
animalisé à 16 fr. les 100 kilos 
en gare départ contre rembour-
sement. — A. BLANC, Engrais, 
133, route Nationale, 133, Saint-
Louis, MARSEILLE. 

A fJEVDRE jolie jument mar-
s ron pommelé: âge, 10 ans; 

taille, 1 m. 50. — Prix modéré. 
S'adr. 94, rue Mouneyra, 94. Bx, 

 al L 

ou lauer Si: hôte] I EnUnC Ludion, face Etabl. 
quinc, ail. Bains, 3 faç., ascens., 
chaut, centr., nomb. sali, bains, 
av. ou sans vastes dépend., pas 
meublé, a louer; terr., garage 
S'ad. M'Trimiac, not«,Toulousé 

POINTES DE PARlF 
Suis acheteur 

aveo enlèvement Immédiat de 
POINTES 

disponibles en FRANCE par 
CINQ TONNES 

et au-dessus. PAIEMENT COMP-
TANT. — Envoyer spécifications, 
quantités disponibles et prix 
par numéros avec écart ou 
prix globai. — IIART, métallur-
gie, la, boulevard Poissonnière 

' _ PARIS (Seine). - ' 

TEINTURERIE, 3,roeUietiM,3,Bi 
|—USINE LATASTE T«.U.37-« 
j Replonseaë* de Tissus j I TElsJilM EI PIÈCE BT EN FLOTTE f 
L»—Travaux Pour Confrères _J 

Malades abandonnés 
Demander f(uér'*onà l'Abbé. MAZEL 

rue Agatnoise. 30, Toulouse 

Achète, frênes et peupliers en 
grumes. Camus, 6, r. Huguerie. 

OUVRIERS ET APPRENTIS 
HORLOGERS 

demandés, 31. r. Esprit-des-Lois. 

AV. 
AV. 
AV. 

ÉDIPEDIC Pr. c. Albret. Rec. CriUCnlC 100 fr. p. jour. Joli 
matériel, maladie gr.; 2,500 fr. 
PARMI Pr- Richelieu à céder. 
Unnîll Lover 1,000», 13 p., 4,500». 
n*n meublé aux Capucins, mo-
Vtt*M bills., gd passage, 8,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

échoppe pr. boulevard, cô-
té ville, 4 p., jard., 13,000». 
pr. cons. guerre maison 
9 p., cour, cave, éf.. 25,000». 
quart. Tondu maison 16 p. 
Garage, jard. 1,600m; 90,000» 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

AV.égrenoir maïs b.état g. débit 
LamOr.Castelnauhd'Auzan (Gers) 

PAYSAN demandé sachant con-
duire, logé, blanchi, nourri. 80' 

par mois. S'adr. 220, r. Judaïque. 

VELO à .vendre, 32, rue Barrau. 

A V. COO fr. occ. rare bue garnit, 
style goth.; pendule 2 candél. h», 
110; Simon Grez.Cliancelade.Dsas 

A V. 2 vaches 4 et 7 ans, pleines 
8 mois; 3 génisses race, âge 4 

mois; 13 brebisfines;2balad-euses 
légères. Ferré, au Montell, Pessac 

3 dundees de pê-
che de 30 à 35 ton-

neaux, construits en octobre et 
novembre 1013, très bon état. 
Pour renseignements, s'adresser 
à M»» ROGER, 10. r. Vaubau. Bx. 

1 Conviendraient à patrons pilotes 

P A WPCft ULCÈRES. TACHES DE VIN. Traitement non. UnNuLlT veau. Guér.rad.Trnibo8,phi«n,6,r.Léon-Say,Taleiice 

Denlifricemtéta! 
^2 au Çochléaria des Pyrcnéet 

ist la seul dentifrice aûapte sueclaiemeni a tons les soins ils la Muse 
Elixir, Pâte, Pondre, Savon ' 

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 
En rente i Grand» Magaaln», Parfumerie» et Pharmacie» 

TRAITEMENT de la SYPHILIS 
sang. Renseignem.gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIOUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon, 17, rne de la République. 

fiAfô Syphilis, Blennorragies, Métrites 
^eW^0\mJ lo, rue Marganx — Bordeaux 

A V. meuble de salon. S'ad. 43, ; n A DP Ail 14 ans est demandé, 
rue Saint-Rémi. Bordx, au 4». UAnvUll 87, cours d'Alsace, 87 

A V. 80 disques pour gramonho- I J OC.OS 9 et 12 HP à vendre; bon 
ne bon état; 94, rue Duoaii, 94. Létat. Kettre, 16, r. Renaissance 

ÉLECTRICITÉ 
17L rue d'Arès, Bx. Téléph. 3508, 
Rebobinages moteurs. Installât, 
usines et lumière. Devis, rensei-
gnem*" sur demdo. Travaux gartia 

S UIS ACHETEUR d'actions Eta-
blisse Dandicolle et Gaudin: 

GRENET, à DOUARNENEZ. 

UC&llliGIEDG et CHARPENi fflfcNUIolCnO TIERS sont 
mandés.— S'adr. BEAUVALET, 
64, rue Ferrère, 64, Bordeaux. 

Bicyclettes homme et dame ro-
bustes à v^ 19, r. Castéja, Bx. 

I mportante forêt en exploita-
tion. On vendr. t bois en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. Ecrire Léqp. PRIVAT, 
rue Guiton, LA ROCHELLE. 

Achète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bo.urgais, Bourg., 

CORONA, machine à écrire por-
tative complète avec valise-

occas. rare, à vendre. — INTER-
OFFICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 

PERDU gourmette or avec main 
de Fatma. — Rapporter 103, 

rue Fondaudège, 103, au premier 
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PERDU Jn° CHIEN POLICIER 
17 février. 

Ramener CM de Cicé, 55. Réconip. 


